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Les Petits Chanteurs de Trois>Rivières

Un choeur qui bat à la mesure k ses artisans 
Trois-Rivières

Le mouvement des Petits 
Chanteurs de Trois-Rivières 
a acquis, au fil des ans, une 
digne réputation en propageant 

mélodieusement la bonne parole 
par voix d’enfants. Aujourd’hui et 
demain, c’est sur un air de fête que 
_____________  les Petits Chan­

teurs de Trois- 
Rivières des dif­
férentes épo­
ques se réuni­
ront pour chan­
ter leurs souve­
nirs mais sur­
tout, pour cé­
lébrer trois an­
niversaires im­

portants pour l’histoire de ce mou­
vement. Car cette année, les Petits 
Chanteurs fêtent leur 45 ans d’exis­
tence, leur 35 ans de chant sous la 
direction de l’abbé Claude Thomp­
son et les 25 ans de leur précieuse 
École.__________»

Lmda
Corbo

Toujours prêts
De sa résidence de Saint-Jean- 

des-Piles, un des deux co-fonda­
teurs, M. lean-Paul Quinty, est fé­
brile à l’idée de ces retrouvailles. 
Comme un scout, il est toujours 
prêt à revivre cette époque de sa 
vie.

Devant sa grande baie vitrée, les 
souvenirs se bousculent à la vue du 
terrain montagneux qui s’élève de 
l'autre côté de la rivière. C’est à cet 
endroit que, scout, il a chanté son

enfance. Plus tard, ce sera égale­
ment au centre d’une troupe de 
scouts que les Petits Chanteurs de 
Trois-Rivières prendront naissan­
ce.

Car si les écoles de quartier du 
temps avaient leur propre chorale, 
les chants de rassemblement pre­
naient aussi une place prépondé­
rante au sein du mouvement scout. 
Si bien que lorsque les troupes de 
M. Quinty ont accueilli, au prin­
temps 1947, les Petits Chanteurs de 
la Croix de Bois de Paris, l’idée des 
Parisiens de profiter de ces talents 
pour constituer une chorale en 
bonne et due forme n’a plus quitté 
l’attroupement.

«( ’était la nuit des longs cou­
teaux...», rigole aujourd’hui Jean- 
Paul Quinty en relatant les efforts 
de persuasion de ses invités envers 
son collègue, Jacques Dugré, et lui- 
même pour leur vanter les bienfaits 
de ce genre de chorale. «Jacques et 
moi en avons parlé tout l’été à notre 
entourage et chez les scouts. On a 
décidé qu’on en formerait une pour 
l’automne...»

Au temps propice, huit enfants 
de 10, 11 et 12 ans se sont présentés 
à eux. Ils représentaient les huit 
premiers Petits Chanteurs de Trois- 
Rivières ou, plutôt, les huit pre­
miers membres de la Manécanterie 
de Trois-Rivières, selon leur pre­
mière appellation. «On a fait chan­
ter ces huit enfants-là jusqu’en dé­
cembre et, devant les résultats, on a 
entrepris de poursuivre le recrute­
ment», se rappelle M. Quinty.

En janvier 1948, leur deuxième 
cuvée présentait 25 Petits Chan­
teurs supplémentaires, quelques 
voix d’hommes et un premier spec­
tacle devant des parents enthou­
siastes face à l’accomplissement 
mélodieux.

Le départ du premier directeur 
et co-fondateur, Jacques Dugré, en 
1949, n’allait pas empêcher l’ex­
pansion rapide qui frappait les Pe­
tits Chanteurs, appelés de plus en 
plus à connaître les tournées esti­

vales, les concerts publics, jusqu’à 
la messe de minuit à l’Église Notre- 
Dame de Montréal à la demande 
du Père Martin, un des Parisiens 
qui avait pris part à la nuit des 
longs couteaux...

«Au début, on avait deux répéti­
tions de deux heures par semaine. 
On est allé jusqu'à des répétitions à 
tous les soirs. Il fallait cela pour en 
arriver à quelque chose...» Quelque 
chose qui, dès lors, ne pouvait plus 
cesser. Lorsque Jean-Paul Quinty, 
en 1955, a annoncé ses intentions 
de laisser le mouvement pour se

consacrer à sa carrière de journalis­
te, les Petits Chanteurs n’allaient 
pas lâcher prise. Pas plus que les 
adultes qui y avaient fait l’éduca­
tion de la musique et dont l’intérêt 
ne les avait jamais quittés depuis.

«Cette histoire était allée si loin 
qu'elle ne pouvait plus arrêter. C’est 
là que j'ai réellement constaté com­
ment les jeunes étaient mordus, re­
late-t-il en citant, en exemple, les 
Jean Leclerc, Jacques Leclerc et 
Jean Hamel. Ces gars-là ne vou­

laient absolument pas que ya arrête. 
Ils me disaient que cela n'avait au 
cun sens et je savais qu'ils avaient 
raison... C'est à ce moment que j’ai 
appris que mon confrère de classe et 
bon ami ( laude T hompson revenait 
d’Europe. Je les ai mis sur sa piste 
et ils l’ont convaincu.»

35 années de fière relève 
Jean-Paul Quinty se demande 

encore aujourd’hui comment les 
jeunes hommes ont réussi à s’allier 
l’abbé Claude Thompson comme 
chef de choeur. L’abbé Thompson

L'éducation musicale lègue aux 
enfants une richesse inouïe qui 
ne peut sombrer dans l'oubli
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non plus, à vrai dire, lorsqu’il son­
ge à tous les engagements qu’il 
avait à son retour d’Europe, en 
1956...

«Chez nous, la musique, c’était 
du pain quotidien, exprime-t-il com­
me toute réponse. Et il y avait le 
côté religieux. Comme prêtre, c’é­
tait aussi comme un ministère pour 
moi...»

Fils de J. Antonio Thompson, 
l’un des rares professionnels du 
temps à gagner sa vie avec la mu­
sique, Claude Thompson a choisi, 
comme son père, d’opter pour un 
rôle d’éducateur et de partager sa 
spécialisation musicale. Il le fait 
aujourd'hui depuis 35 ans.

De la douzaine d’enfants qu’il 
s’est allié en 1956, Claude Thomp­
son a poursuivi le recrutement pour 
établir une solide chorale si bien 
qu’en 1963, le maître de chapelle 
qu’il était à la Cathédrale de Trois- 
Rivières ouvrait sa porte aux Petits 
Chanteurs. «C’était nouveau à la 
Cathédrale, souligne-t-il. Les voix 
d’enfants dans la liturgie, c’est quel­
que chose de touchant, de pur, de 
crystallin... Les paroissiens étaient 
ravis d’entendre les enfants.»

Les Petits Chanteurs à l’école

De son cheminement musical en 
Europe, l’abbé Claude Thompson 
avait émigré l’idée d'une formation 
solide et intensive par le biais d’une 
école à vocation musicale. C’est 
d’ailleurs le projet qu’il a chéri jus­
qu’en 1966 alors qu’il faisait adop­

ter cette idée aux parents, d’une 
part, et à la Commission Scolaire 
de Trois-Rivières de l’autre.

«Le projet a été présenté en avril 
1966 et on commençait à l’École en 
septembre. Dès cet instant, de 
grandes transformations se sont 
produites grâce à une formation de 
base beaucoup plus poussée et un 
suivi plus important. On a beaucoup 
plus d’influence sur les jeunes lors­
qu'on les voit tous les jours...», prô­
ne-t-il.

Depuis 25 ans, l’École des Petits 
Chanteurs de Trois-Rivières a rem­
placé la série d’écoles et de locaux 
occupés ici et là par le groupe sous 
le règne de MM. Quinty et Thomp­
son jusque-là. Dès lors, les élèves 
de 4e, 5e et 6e année pouvaient pro­
fiter d’une formation académique 
complète bien qu’accélérée pour se 
permettre des périodes exclusive­
ment musicales.

En 25 ans d’existence, l'École 
des Petits Chanteurs a acquis, avec 
Claude Thompson, un rayonne­
ment qui déborde la région. Avec 
une vingtaine de productions de 
disques, cassettes et aujourd’hui de 
disques laser en plus d'une série de 
tournées tant en Europe qu’aux 
États-Unis et au Québec, les Petits 
Chanteurs ont gagné le prestige de 
leur maître.

«Aujourd'hui, on est sur la carte 
et on est bien perçu partout, consi­
dère l’abbé Thompson. Sauf qu'on 
n’est peut-être pas assez connu de 
notre propre milieu...»*
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Gladiateur et Boeing
■ Londres (Reuter) — Un co­
losse britannique a déplacé de 7,5 
cm un Boeing-747 d’Air Canada 
de 1% tonnes.

Cet exploit réussi par Dave 
Gauder sur une piste de l’aéro- 

I port d’Heathrow serait un record 
I du monde dans le genre.

Gauder, que l’on surnomme 
I «Le Gladiateur» a expliqué que 
c'était juste «une question de con­
centration».

Il a fallu quand même lui ad­
ministrer de l’oxygène après son 
exploit.

Gauder a déjà réalisé des 
prouesses semblables avec un 
Concorde, un bombardier B-52 et 
un train japonais.

Acné et requin
■ Sydney (Reuter) — L’acné a 
trouvé son ennemi, la bile de re­
quin, assure le médecin britan­
nique David Fenton, qui a pré­
senté une enquête selon lui con­
cluante lors d’une conférence in­
ternationale de dermatologues à 
Sydney.

«La bile réduit la production de 
graisse par la peau et réduit ainsi 
l’acné de manière significative»,
a-t-il précisé.

Le Dr Fenton a mené une en­
quête auprès de 15 patients. 
Ceux-ci se sont badigeonnés deux 
fois par jour aux extraits de bile. 
Au bout de deux mois, le traite­
ment a été efficace pour 14 d’en­
tre eux, a dit le médecin britan­
nique.

Les propriétés de la substance 
verte et amère ont été découvertes 
pour la première fois au Japon et 
améliorées en Australie par les 
Laboratoires McFarlane de Mel­
bourne.

Plus de 2000 ans
■ Pékin (AP) — Des archéolo­
gues chinois ont mis au jour une 
vingtaine de corps vieux de plus 
de 2200 ans et inhumés dans des 
tombes proches d’un village du 
Xinjiang, dans le nord-ouest du 
pays, a annoncé l’agence Chine 
nouvelle.

Les archéologues qui ont fouil­
lé les tombes en mars et avril ont 
été surpris de découvrir des corps 
aussi remarquablement conser­
vés. Selon l’agence, les restes de 
sept d’entre eux, avec vêtements 
et objets funéraires, semblaient 
avoir été enterrés récemment.

En fait, les corps ont été datés 
de la période des Royaumes com­
battants, qui s’est étendue de 475 
à 221 avant J.-C. La plupart des 
tombes consistaient en puits re­
couverts de planches et de multi­
ples couches de branchages, de 
paille et d’herbe sèche agglomérés 
avec de la boue. La plupart com­
prenaient un seul corps, parfois 
deux, orienté face vers le ciel et la 
tête vers le nord-ouest.

Dégringolade de dominos
■ Taipei (Reuter) — Des étu­
diants taiwanais ont fait tomber 
1 640 801 dominos à la suite et en 
une seule poussée, battant le pré­
cédent record du monde de la 
spécialité établi à Tokyo en mars 
1991 (1 467 125 dominos), rap­
porte l’agence taiwanaise CNA.

La chaîne, construite par 55 
étudiants taiwanais, japonais, 
sud-coréens et thaïlandais, a mis 
46 minutes pour s’effondrer.

Estime en baisse
■ Londres (Reuter) — L’estime 
que les Britanniques portent à la 
famille royale est en baisse, si 
l’on en croit un sondage d’opi­
nion publié récemment.

Près du tiers des personnes in­
terrogées jugent que la récente sé­
paration entre le prince Andrew 
et Sara Ferguson et le divorce en­
tre la princesse Anne et Mark 
Phillips ont entamé le prestige de 
la famille royale.
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Drôle de balançoire!
a

Quand Marc David décide de 
se balancer, il ne fait pas les 
choses comme tout le monde. 
On le voit suspendu à une 
grue à quelque 200 mètres au- 
dessus de la ville de Francfort 
en Allemagne. De quoi don­
ner le vertige à plus d’un!
Faut dire que Marc est un 
acrobate et qu’il voulait de la 
sorte faire la promotion de 
son spectacle qui se déroule 
présentement là-bas.

Au vu de ce sondage Gallup ef­
fectué pour la BBC, 51 pour cent 
des Britanniques estiment que la 
famille royale n'offre pas un bon 
exemple de famille unie.

La plupart des personnes inter­
rogées pensent par ailleurs que 
trop nombreux sont les membres 
de la famille royale qui reçoivent 
des allocations de l’État et que, à 
l’exception de la princesse Anne, 
la monarchie coûte trop cher au 
pays.

Bustier de Madonna
■ Hollywood, (Reuter) — Un 
célèbre magasin de lingerie de 
Hollywood offre 1000 $ de ré­
compense à la personne qui lui 
restituera un bustier ayant appar­
tenu à Madonna et qui a été volé 
pendant les émeutes de Los An­
geles.

De couleur violette et recouvert 
de paillettes, le bustier avait été 
donné au musée du magasin Fre­
derick’s de Hollywood par la 
chanteuse après sa première tour­
née mondiale en 1987.

Selon le magasin, les pilleurs 
auraient par ailleurs volé pour 
200 000 $ de lingerie.

Abeilles meurtrières
■ New Waverly, Texas (AP) — 
Un Américain de 77 ans est mort 
après avoir été piqué des dizaines 
de fois par des abeilles alors qu’il 
était en train de tondre sa pelouse 
à New Waverly, à une soixantai­
ne de kilomètres au nord de 
Houston. Sa femme a été blessée.

William Belnoske se serait ap­
proché trop près des ruches qui se 
trouvaient dans son jardin. Sa 
femme, âgée de 70 ans, a subi 
plus d’une centaine de piqûres en 
voulant lui porter secours. Elle 
est maintenant sortie de l’hôpi­
tal.»
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Mai, le mois des jumeaux!
Quatre couples de jumeaux et quatre mamans heureuses. On 
ne voit pas çà tous les jours. I.e mois de mai semble propice aux 
naissances multiples. Du moins à l’Hôpital général de Belleville 
en Ontario ou les quatre accouchements ont eu lieu quatre 
jours consécutifs, la semaine dernière.
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Avril 1954. Les Petits Chanteurs de Trois-Rivières s’exécutent 
devant le premier ministre, Maurice Duplessis, sous la direction de 
M. Jean-Paul Quinty.
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N* L'héritage en or 
des Petits Chanteurs

.’abbé Claude Thompson.

Si «vieillesse»
savait... 

si jeunesse 
pouvait!

Linda Corbo
Trois-Rivières

L
orsque la mère de l’ex-Petit 
Chanteur de Trois-Rivières, 
Paul Labrecque, a rejoint 
Jean-Paul Quinty à Québec à la de­

mande de son fils de 22 ans atteint 
d’un cancer, le fondateur des Petits 
Chanteurs a filé vers Trois-Riviè­
res. «J’ai passé une heure avec lui, 
on parlait du temps où il était Petit 
Chanteur. Il était sur son lit de mort 
et c’est ce qu’il demandait», se re­
mémore le fondateur du mouve­
ment avec émotion.

Pour les deux principaux direc­
teurs des Petits Chanteurs de Trois- 
Rivières, MM. Jean-Paul Quinty et 
Claude Thompson, l’éducation 
musicale lègue aux enfants une ri­
chesse inouïe, qui ne peut sombrer 
dans l’oubli. C’est d’ailleurs la 
conclusion vers laquelle ils conver­
gent tous les deux lorsque les com­
mentaires de leurs «anciens» vien­
nent chanter à leur oreille.

«Ce n’est pas toi qui est impor­
tant, c’est ce que tu leur donnes», 
considère M. Quinty. Quand tu in­
téresses un enfant, que tu le pousses 
et que tu lui apprends à se dépasser, 
il se développe des liens affectifs in 
croyables.»

C’est pourquoi lorsqu’il a appris 
qu’une Ecole de Petits Chanteurs 
avait été formée à Trois-Rivières à 
la suite du mouvement qu’il avait 
fondé 20 ans plus tôt, Jean-Paul 
Quinty a applaudi à l’idée de son 
ami Claude Thompson.

«C’est une question de culture. 
Lorsque je les dirigeais, chaque piè­
ce abordée avec eux était située dans 
le temps. C’est ainsi que tu dévelop­
pes leur intelligence, que tu aiguises 
leur curiosité, que les jeunes com­
prennent le sens et l’origine des piè­
ces..., expliquc-t-il. Je suis certain 
que les enfants qui sortent de l’École 
des Petits ( hanteurs se sont élevés à 
un autre degré, qu’ils ont quelque 
chose de plus...»

Au bureau de son École, l’abbé 
Thompson tient sensiblement le 
même discours. Il adopte les mê­

mes valeurs, tout comme d’ailleurs 
il a poursuivi instinctivement dans 
la voie de Jean-Paul Quinty du côté 
musical pour ses protégés.

«Ça fait des gens de bon goût, en 
contact avec des grands génies, par- 
tage-t-il donc. Des gens qui vont 
avoir de grands réflexes vis-à-vis la 
beauté et la laideur...»

Si «vieillesse» savait...
«Si les parents savaient ce qu’une 

telle école peut apporter à leur en­
fant, ils seraient motivés à le faire en­
trer en contact avec ces richesses- 
là», exprime l’abbé Thompson 
avec un brin de tristesse. Si aujour­
d’hui les écoles de quartiers sont 
menacées par la baisse drastique du 
nombre d’enfants, l’École des Pe­
tits Chanteurs ne fait pas excep­
tion, si bien que le recrutement est 
de plus en plus ardu et que sa struc­
ture actuelle pourrait être menacée.

Mais, selon l’abbé, il y a plus 
que l’explication démographique.

Il y a l’éclatement des familles et 
son incidence sur l’éducation des 
enfants et sur la montée de l’indi­
vidualisme. Et il y a plus. La baisse 
des valeurs religieuses et morales, 
du sens de l’obéissance. Et il y a 
plus.

«Les enfants d’aujourd’hui ont 
des qualités énormes en termes de 
talent et de possibilités mais ils sont 
moins concentrés, surstimulés par 
l’infomation qui les entoure..., expli­
que l’abbé Thompson. Ils sont au 
courant de tout, deviennent plus ner­
veux et moins aptes à se concentrer. 
Je répète beaucoup plus qu’autre- 
fois... Les résultats sont les mêmes 
lors de l’exécution mais il faut y met­
tre le paquet en ce qui concerne la 
motivation.»

Mais, selon Claude Thompson, 
il y a encore plus. Il y a les exigen­
ces de plus en plus élevées du do­
maine de l’Art.

I.e diagnostic est le même dans

l’esprit de Jean-Paul Quinty, avec 
peut-être un dièse d’espoir en plus.

«Dans quelques années, il (l’abbé 
Thompson) n’aura plus de difficulté 
pour le recrutement des enfants, 
prévoit-il. Je pense que ça va reve­
nir, que les jeunes vont s’apercevoir 
qu’on s’en va vers un «nowhere» et 
que le système d’éducation va se re­
trousser les manches. On connaît ac­
tuellement une sorte d’effondrement 
du système au niveau international, 
on s’en va maintenant vers un drôle 
de réveil...»

Pour Jean-Paul Quinty, l’absen­
ce quasi totale de contraintes chez 
les jeunes est déroutante pour ceux 
d’entre eux qui ne demandent qu’à 
être guidés. «Être un Petit Chan­
teur peut être contraignant mais 
c’est jouissif aussi, et ça, l’enfant le 
sait. Aujoud’hui, il y a trop peu de 
choses offertes aux enfants de cette 
qualité là, considère-t-il Quand tu 
montres à un enfant qu’il y a une 
avenue, il la prend.»»

v»

Un personnage que bien des Petits C hanteurs de Trois-Rivières se plairont à retrouver 
lors de leur rassemblement ce week-end, leur co-fondateur et ex directeur, M. Jean-Paul 
Quinty, à sa résidence de Saint-.lean-des Piles.
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Détenus dresseurs de chien

Sortis du milieu carcéral 
pour enseigner l'obéissance
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Une fois par semaine, les détenus avaient une heure trente pour établir avec le 
chien un climat de confiance et d'obéissance.

Linda Corbo
Trois-Rivières

C
es cinq dernières semaines, 
trois détenus du Centre de 
détention de Trois-Riviè­
res avaient un rendez-vous heb­

domadaire plutôt particulier au 
Centre culturel de Saint-Grégoi­
re, là où cinq Bergers allemands 
les attendaient pour se voir incul­
quer les vertus de l’obéissance.

Dany Girard, un étudiant de 
deuxième année en technique po­
licière au Cégep de Trois-Riviè­
res, a réalisé cette première en ré­
gion et possiblement au Québec 
en sortant du milieu carcéral trois 
détenus afin qu’ils puissent s’a­
donner au dressage de chiens et, 
du même coup, à la zoothérapie.

Du 21 avril au 19 mai, les trois 
détenus ont adopté avec enthou­
siasme et de façon bénévole leur 
nouveau rôle de maître pour la 
durée du projet. Cette activité, 
purement récréative, visait à per­
mettre aux personnes incarcérées 
d’apprendre à se fixer un but et à 
le réaliser en prenant les moyens 
pour y arriver. Cette fois, l’obéis­
sance du chien était l’objectif 
visé.

L’expérience a été réalisée en 
collaboration avec la Société de 
zoothérapie de Drummondville 
selon laquelle l’animal peut jouer 
un rôle de catalyseur auprès des 
personnes. Dans le cas de cette 
expérience pilote, elle aura per­
mis aux détenus de s’extérioriser 
et de développer une certaine mo­

tivation, des buts recherchés par 
Dany Girard dans le cadre de son 
cours «Ressources communautai­
res».

«Les détenus ne pensaient pas 
pouvoir s'amuser à éduquer un 
chien et avoir autant de liberté 
pour le faire, rapporte l’étudiant, 
des commentaires reçus par ses 
complices ces cinq dernières se­
maines. Les gars ont embarqué et 
étaient intéressés. Non seulement 
ils ont découvert d'autres aspects 
du chien mais cela les a changés du 
milieu carcéral...»

Pour les fins de son projet, 
Dany Girard précise qu’il était 
nullement question pour les dres­
seurs d’expérimenter les manoeu­
vres d’attaque, même si les inter­
rogations sur ce domaine fusaient 
de leur part. «En zoologie, le rap­
port est plus doux, versé vers l’af­
fection que le chien peut rendre à 
son maître», explique l’étudiant.

Pour lui, l’expérience visait 
plutôt à démystifier le rapport en­
tre le chien et l’homme. D’ail­
leurs, c’est au contact des «as­
sis», «couché» et «rapporte ceci 
ou cela» qu’une certaine compli­
cité se sera installée entre les dé­
tenus et le chien qui leur avait été 
assigné. Si bien que, la pause ve­
nue, il n’était pas rare de voir un 
détenu se rouler au sol pour amu­
ser le meilleur ami de l’homme...

Maîtres d’un soir
Outre l’inculcation des élé­

ments d’obéissance, les maîtres 
d’un soir ont été conviés à l’ap­
prentissage de l’entretien et des

soins généraux à l’endroit de la 
race canine. Cette activité, réali­
sée lors d’une visite chez le vété­
rinaire, aura suscité un vif inté­
rêt.

«Pour prendre part à ce projet, 
les participants devaient d'abord 
être volontaires et avoir des affini­
tés avec les chiens. Aucun compor­
tement agressif n'aurait pu être to­
léré de la part des personnes incar­
cérées», souligne Dany Girard.

Devant l’intérêt des partici­
pants et l’atteinte de ses objectifs, 
Dany Girard entrevoit la possibi­
lité de répéter l’expérience en 
augmentant, éventuellement, le 
nombre de séances de dressage 
par semaine. Ces prochaines ex­
périences pourraient permettre 
aux détenus de procéder à des 
manoeuvres de dressage plus pré­
cises, le dressage de chiens pour 
malentendants par exemple •

Des bouteilles recyclées en tapis
Linda Corbo
Trois-Rivières

Il pourrait être doux et joli 
d’avoir, dans son salon, quel­
que 1000 bouteilles de bois­
sons gazeuses en plastique pour 

ajouter à son confort et à sa dé­
coration. L’attente devra toute­
fois être de 12 jours. C’est le 
temps qu’il en faut pour que la 
bouteille recyclée au dépanneur 
du coin ou déposée pour la cueil­
lette sélective soit métamorpho­
sée en jolie moquette...

Le domaine du recyclage élar­
git ses horizons. Cette fois, c’est 
sous la forme de tapis résidentiels 
que l’on retrouvera sous peu à 
Trois-Rivières la matière premiè­
re de qualité offerte par le recy­
clage des bouteilles en plastique. 
Ce recouvrement, connu sous le 
nom d’«Enviro-Tech», est le pre­
mier tapis environnemental en 
Amérique du nord et effectue une 
première percée au Québec.

La compagnie qui en assure la 
distribution fait actuellement dé­
couvrir son nouveau produit éco­

logique à travers la province. 
Pour cette firme, ce sont des mul­
titudes de parcelles de tapis qui se 
perdent lorsque des bouteilles joi­
gnent les terrains d’enfouisse­
ment, flottent sur un cours d’eau 
ou volent au vent...

Le processus de fabrication de 
ce tapis démarre lorsque le con­
sommateur dépose ses bouteilles 
à la consigne ou les réserve pour 
la cueillette sélective. De là, elles 
sont acheminées à une firme de 
Berthiervilie qui transforme le 
plastique en minuscules flocons 
résineux. C’est toutefois en Géor­
gie que ces flocons de matière 
sont débarrassés de leurs impu­
retés, fondus en une consistance 
de miel puis transformés en fibres 
et en fils de polyester pour la con­
fection finale des tapis, prêts 
pour leur commercialisation.

Matière première du Québec
Pour procéder à sa technologie 

avant-gardiste, le fabriquant 
américain s’approvisionnera au 
Québec pour 70®7o de la matière 
première découlant directement

du recyclage. Cette pratique sou­
lage par le fait même l’environ­
nement et la faune de ce qui pour­
rait bien être de simples déchets 
abandonnés en milieu naturel.

Depuis 18 mois, près de 110 
millions de bouteilles ont été 
soustraites à la pollution du Qué­
bec grâce au recyclage, plus de 12 
millions par année sont transfor­
mées en moquette. Avec 36 con­
tenants de deux litres, une verge 
carrée de tapis peut être confec­
tionnée.

Métamorphosées, ces bouteil­
les sont aujourd’hui offertes aux 
consommateurs québécois en 
cinq style de tapis et 128 coloris 
pour respecter les tendances en 
matière de design et de décora­
tion.

Le coup d’oeil du consomma­
teur pourrait être trompeur puis­
que d’apparence, aucun signe ne 
peut différencier le tapis environ­
nemental du tapis conventionnel, 
pas plus qu’il ne requière des 
soins et des mesures d’entretien 
spécifiques.

Chez les commerçants qui les 
adopteront, les tapis «Enviro-

Tech» s’accompagneront d’une 
garantie de dix ans pour assurer 
la durabilité de leur apparence et 
de leur efficacité. Le coût peu éle­
vé de leur matière première de­
vrait par ailleurs leur permettre 
de concurrencer les produits com­
parables conçus à partir de fibre 
de nylon ou de polyester de pre­
mière génération.

Le procédé, utilisé en grande 
partie à partir de matière québé­
coise, a permis la fabrication de 
quelque 100 millions de verges 
carrées de tapis vendues aux mar­
chés américains et européens. 
«Au Québec, c’est une première, 
explique M. Michel Miserany, di­
recteur de la compagnie distribu­
trice, la firme Morency de Mon­
tréal-Nord. C’était un produit de 
chez nous. Aujourd'hui, on prouve 
aux gens que le recyclage, c’est sé­
rieux.» Selon lui, le mouvement 
vers la cueillette sélective est ir­
réversible au Québec et continue 
à prendre de l’ampleur. C’est 
d’ailleurs le pari qu’il fait pour 
l’avenir des tapis environnemen­
taux.*

M. Michel Miserany, directeur de la compagnie distributrice, la firme Morency de Montréal-Nord, tient 
dans sa main gauche un sac de minuscules flocons résineux qui proviennent d'une bouteille de boisson 
gazeuse comme celle qu'il tient dans l'autre main, lesquels seront éventuellement recyclés en tapis.

Mme Flaine Thompson de Winnipeg a inventé un asphalte qui 
respecte l'environnement en utilisant de vieux pneus.

Des inventions 
au féminin
Winnipeg (PC)

D
ans les années 50 et 60, cer­
taines femmes craignaient 
tellement de n’être pas pri­
ses au sérieux comme inventrices 

qu’elles cachaient le fait qu’elles 
étaient des femmes lors de leur de­
mande de brevet.

Au lieu d’inscrire leur prénom, 
elles se bornaient souvent à inscrire 
leurs initiales sur leur brevet d’in­
vention, affirme Mme Chips Klein, 
elle-même inventrice.

Une partie de cette incertitude 
persiste encore aujourd’hui, à un 
degré moindre, poursuit-elle.

Mme Klein est l’une des 37 fem­
mes dont les inventions sont pré­
sentement exposées à Winnipeg, 
dans le cadre d’une exposition iti­
nérante qu’on pourra voir à Val- 
court, au Québec, en juillet, et à 
Thunder Bay, en Ontario, fin sep­
tembre.

Des produits comme le Jolly 
Jumper, Liquid Paper, le Kevlar à 
l’épreuve des balles, la cafetière 
Mclitta, Scotchgard, la chaise hau­
te portative, les pommes chips Miss

Vickie ont tous été conçus par des 
femmes, et font partie de l’exposi­
tion sur «les femmes dont les in­
ventions ont changé nos vies».

Celle-ci est le résultat d’une ini­
tiative du groupe Women Inven­
tors Project d’Etobicoke, en On­
tario.

Co-directrice du projet, et in­
ventrice du miroir à maquillage à 
trois faces, Mme Klein a raconté 
qu’elle n’avait pas eu besoin d’uti­
liser ses initiales lors de sa demande 
de brevet, mais qu’elle a quand 
même éprouvé des difficultés à 
convaincre les banques de lui prêter 
de l’argent.

Cependant, ajoutait-elle, la plu­
part des inventeurs rencontrent ce 
type de problèmes, parce qu’ils de­
mandent à une institution financiè­
re de prendre un risque avec quel­
que chose qui n’a aucune histoire, 
ni dossier de performance ou de 
ventes.

Le gouvernement fédéral accor­
de chaque année environ 15 000 
brevets d’invention, et Mme Klein 
estime que les femmes en détien­
nent de un à cinq pour cent *
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France D'Amour: la nouvelle rockeuse du Québec
Roland Paillé
Trois-Rivières

Il n’y a presque pas une semaine 
qui s’écoule au Québec sans 
nous amener un ou une nouvel­
le chanteuse. La dernière a pour 

nom France D’Amour, et tenez- 
vous bien, ce n’est pas un feu de 
paille: c’est un talent qui va percer.

France évolue dans le rock. En 
fait, c’est la nouvelle rockeuse du 
Québec; elle est dans la lignée de 
notre Marjo nationale. Ayant plus 
de voix que la chanteuse platine, 
elle donne beaucoup de «feeling» à 
ses chansons et y met tout autant 
d’enthousiasme. Avec son premier 
album, «Animal» (étiquette TAC- 
CA), France n’entre pas dans la 
jungle musicale québécoise par la 
porte d’en arrière. Elle nous pro­
pose un beau répertoire de dix 
chansons, allant du rock énergique 
à la ballade mordante.

Âgée aujourd’hui de 24 ans, 
France a connu deux écoles pour 
acquérir son bagage musical. D’a­
bord, elle a fait des études en mu­
sique au cégep. Puis, elle a connu

l’expérience de la tournée en pro­
vince au sein de deux groupes.

«Sur scène, je ne suis pas capri­
cieuse. J’ai chanté dans toutes les 
conditions imaginables, et j’ai appris 
à contrôler les situations. Tout m’est 
arrivé sur une scène. Une fois, j’étais 
sur scène et je portais un petit ves­
ton boutonné. La salle était pleine et 
je chantais «We build this city», et 
en même temps, mon veston s’est ou­
vert: je n’avais rien en-dessous. J’ai 
également tombé en pleine face sur 
la scène. Alors, après de telles ex­
périences, quand tu arrives sur scè­
ne, tu n’as plus peur que de telles 
choses se reproduisent parce que tu 
apprends à réagir», ajoute-t-elle.

«Et au niveau de la voix, t’ap­
prends à la contrôler quand t’es fa­
tiguée. Si t’as la grippe ou mal à la 
gorge, il faut que tu chantes quand 
même: tu développes alors une tech­
nique vocale bien solide», renchérit 
la volubile chanteuse.

En plus d’apprendre à maîtriser 
son métier sur scène, la jeune chan­
teuse a également beaucoup appris 
sur le plan humain. Les conditions 
d’hébergement en tournée l’ont 
particulièrement marquée. «Je dor-
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mais la lumière ouverte pour pas que 
les coquerelles viennent me dire bon 
jour la nuit. Ou je me couvrais avec 
mon étui de guitare», se rappelle- 
t-elle.

Cette école de la vie lui a appor­
té une grande maturité qui la sert 
bien aujourd’hui, et ça paraît lors­
qu’elle parle. «Étant donné que je 
suis partie de chez nous à 16 ans, ça 
m’a rendu plus mature et moins dif­
ficile (capricieuse). Il y a des artistes 
qui pensent que la limousine va les 
attendre à la porte le lendemain ma­
tin. Moi, une voiture ordinaire, je 
trouve ça fantastique: ça brasse bien 
moins qu’une vieille camionnette 
(comme au temps de ses tournées 
en province avec son groupe). Je 
suis capable d’apprécier ce que j’ai», 
confie-t-elle avec un aplomb re­
marquable.

La vie n’a pas été facile pour 
France D’Amour. Née à Saint-Jé­
rôme, elle a été placée en foyer 
nourricier pendant quelque temps, 
avant d’être adoptée. «J’ai été éle­
vée à Mont-Rolland, où j’ai vécu jus­
qu’à 16 ans», raconte-t-elle.

N’ayant jamais connu ses pa­
rents biologiques, elle a tout de 
même su que sa mère avait fait de 
la musique dans ses passe-temps et 
qu’elle était photographe profes­
sionnel. «Mais je n’ai pas eu de nou 
velles d’elle: je n’ai donc pas poussé 
les recherches», admet-elle.

Elle espère toutefois avoir des 
enfants un jour. «J’aimerais ça. Je 
trouve que les enfants c’est la véri­
té», souligne-t-elle.

«Hot line»
Malgré un vécu marquant, Fran­

ce dégage une joie de vivre qui est 
agréable à voir. La chance semble 
même la favoriser dans sa carrière. 
Une chose est certaine: elle en a eu 
pour parvenir à faire ce premier 
disque.

Contrairement à la plupart des 
artistes, elle n’a même pas eu à fai­
re de démarches auprès de compa­
gnie de disques pour obtenir un 
contrat. En plus, elle s’est retrou­
vée avec la nouvelle compagnie de 
Nick Carbone (celui qui a lancé 
Mitsou) et Donald Tarlton (Donald 
K. Donald).

Elle est donc entourée de gens 
qui ont beaucoup d’expérience et 
pour qui le métier n’a plus de se­
crets. N’en étant pas à une innova­
tion près en matière de marketing, 
Carbone a lancé il y a une semaine 
une «hot line» (514-327-0878) pour 
sa nouvelle protégée. Il s’agit en 
fait d’une ligne téléphonique com­
prenant un message de 4 ou 5 mi­
nutes de France sur lequel, avec sa 
musique en toile de fond, elle fait 
part de nouvelles se rattachant à sa 
carrière: spectacles, apparitions en

public ou dans les médias dans les 
semaines à venir, etc.

Si cette formule est très populai­
re aux États-Unis, France est la 
première artiste à l’utiliser au Qué­
bec. «Après mon message, les jeu­
nes me laissent leurs commentaires: 
c’est l’fun parce que j’ai tout de suite 
leur réaction. C’est comme un fan- 
club téléphonique», décrit-elle. Et 
ça fonctionne. «La première jour­
née, j’ai eu à peu près 50 appels. Ça 
fonctionne, je n’en reviens pas», té- 
moigne-t-elle.

Avec Bryan Adams

Quand on est bien entouré, dans 
le milieu artistique, les «contacts», 
ça sert. Comme Donald (K. Do­
nald) présente la plupart des spec­
tacles des grosses vedettes interna­
tionales qui se produisent à Mon­
tréal, France risque d’en bénéfi­

cier.
Ainsi, cet été, elle va faire la pre­

mière partie du spectacle de Bryan 
Adams qui doit avoir lieu au Stade 
olympique. Pour l’instant, la date 
n’est pas connue. Inutile de dire 
que la principale concernée est folle 
de joie à l’idée de chanter sur la 
même scène que le populaire chan­
teur de Vancouver. «Je jubile», dit- 
elle avec son entrain caractéristi­
que.

Et il est aussi question qu’elle 
fasse pareil lors des prochaines vi­
sites à Montréal de Tom Cochrane 
et Kim Mitchell.

Entre-temps, ceux et celles qui 
veulent en savoir plus sur France 
D’Amour pourront la voir au bar 
Le Lousiane, le mercredi 27 mai, 
alors qu’elle s’y produira dans le 
cadre des soirées «Je danse en fran­
çais».*
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Basic Instinct

Sexe, sang, intrigue et controverse

Sharon Stone et Michael Doublas assurent le succès controversé 
de Basic Instinct.

Isabelle Légaré
Trois-Rivières

La première scène de Basic 
Instinct nous donne un aper­
çu de ce qui suivra: baise, 
violence et suspense à la Hitch­

cock. Précédé d’une publicité ta­
pageuse entourant sa sortie censu­
rée aux États-Unis, le film du réa­
lisateur Paul Verhoeven suscite la 
controverse et c’est à la pratique 
des moeurs, bonnes ou mauvaises, 
de trancher le débat.

Basic Instinct n’est présenté 
qu’aux plus de 18 ans et c’est sans 
doute mieux ainsi. Basic Instinct 
est un «melting pot» de tout ce que 
le cinéma américain s’est permis 
avec les années et Dieu sait que la 
chair et le sang en font partie. À sa­
voir maintenant si l’esprit dépravé 
du public est suffisamment rassa­
sié...

Basic Instinct met en vedette Mi- 
cheal Douglas et Sharon Stone. La 
relation dominé-dominant qui s’é­
tablit entre leur personnage est très 
convainquante. La brillante inter­
prétation de Stone en riche et en­
voûtante romancière donne des 
frissons dans le dos, à l’inspecteur 
Nick Curran notamment qui tombe 
consciemment sous l’emprise de la

provoquante Catherine. Douglas 
maintient, tout au long des 127 mi­
nutes du psychodrame, ce même 
regard troublé et troublant.

Présentées sans gratuité, la bru­
talité et la sensualité de Basic Ins­
tinct entraînent le cinéphile au 
coeur d’une intrigue où la subtilité 
du dialogue l’emporte sur les ima­
ges impudiques. La scène où Ca­
therine est interrogée au poste de 
police est un véritable bijou, celle 
qui soulève également le doute au 
dessus du détective, un anti-héros 
dont le passé-trouble aurait eu 
avantage à être davantage exploité.

L’imbroglio règne dans le scé­
nario de Joe Eszterhas. Personna­
ges, complots et indices se succè­
dent et s’entremêlent. Basic Ins­
tinct retrace les faits qui ont pré­
cédé et suivi le meurtre d’un chan­
teur rock. On soupçonne sa petite 
amie puisque l’assassinat s’est pro­
duit en plein ébats. La copine en 
question, c’est Catherine Tramell 
dont les romans lui serviraient d’a­
libis.

Bénéficiant d’un budget de 40 
millions, Verhoeven a délaissé le 
style Robocop pour faire de Basic 
Instinct une oeuvre particulière­
ment soignée et sophistiquée. La 
photographie contribue à accen­
tuer le climat passionnel.*

Les inspecteurs Gus Moran (George D/undza) et Nick Curran 
(Michael Douglas) ne s’attendaient pas à devoir interroger une 
suspecte aussi déconcertante, la romancière Catherine Tramell 
(Sharon Stone).

Arts visuels

Louise Portelance: bien au-delà des masques
André Gaudreault
Trois-Rivières

Depuis six ans, dans sa 
grande maison de Mont- 
Carmel, elle pétrit l’argile, 
en fait des formes sculpturales 

qu’elle cuit au four mais qu’elle 
garde chez elle n’osant pas encore 
les exposer. Elle tente bien une par­
ticipation à la Biennale de cérami­
que, mais elle ne sera pas acceptée 
(les diapositives ne rendent pas tou­
jours justice aux oeuvres). Et tout à 
coup, Mme Laprise de la galerie 
L'Heureux la découvre.

Et voilà que Louise Portelance, 
sculpteure céramiste, expose à par­
tir de demain et jusqu’au 7 juin à la 
galerie L’Heureux de la terrasse 
Turcotte. Plus d’une centaine de 
pièces en comptant de petits objets 
minuscules, sorte de retailles d’ar­
gile, dont elle fait des oeuvres d’art 
au même titre que les plus grandes 
pièces.

On m’avait dit qu’il s’agissait de 
masques en me parlant de cette ex­
position. C’est vrai, mais il y a 
beaucoup plus que cela. Il ne s’agit 
pas de masques traditionnels com­
me les Africains en produisent 
beaucoup (du moins ceux que l’on 
voit ici). Le travail de Louise Por­
telance s’inspire en effet de visages, 
mais des visages auxquels elle fait 
dire quelque chose. Et le message 
est souvent dans l’oeil gauche qui 
semble obstrué mais qui cache un 
questionnement ou une réponse.

Être extrêmement sensible, 
Louise Portelance fait du bénévo­
lat notamment auprès de l’organis­
me Albatros, ce qui lui inspire des 
oeuvres déchirantes comme «Aide- 
moi à voler». Les tout-petits, dont 
elle s’occupe également, l’émeu­
vent de la même façon et elle les 
fige dans des attitudes typiques de 
cet âge.

Louise Portelance, grande amie 
de la nature, a toujours été fascinée 
par la terre et par l’eau. Native 
d’Alma, elle se plaisait, dès son 
jeune âge, à jouer avec la boue sur 
les bords du lac Saint-Jean et de là 
surgissait des masques aux formes 
les plus diverses, écrit-on dans un 
mot de présentation. Et, depuis, 
Louise Portelance ne cesse de créer 
ces masques aux traits rudes qui 
parlent de tragédies, de douleurs, 
de rires et de fêtes, tout comme de 
l’ancien monde jusqu’aux visions 
futuristes. Bref, par la magie de 
son art, l’artiste nous offre un ad­
mirable condensé du cosmos, con­
clut-on.

Artiste autodidacte, c’est en 
France où travaillait son mari et où 
pendant quelques années elle a pas­
sé ses étés que I ouise Portelance 
s’est découvert un véritable goût 
pour l’art en général. «Je pouvais 
passer des journées entières dans les 
musées», rappelle-t-elle.

Installée pour de bon à Mont- 
Carmel, elle se met au travail. «J’ai 
appris beaucoup par mes lectures, 
souligne l'artiste, mais j’ai quand 
même pris des cours de dessins. ( ela 
me permet de coucher mes rêves sur 
papier et de les matérialiser plus 
tard sous forme de sculptures de cé­
ramique».

Louise Portelance avoue en ef- 
tct que toutes ses pièces lui sont ve­
nues en rêve ou en demi sommeil.

misme mais plutôt la grandeur. Il y 
a d’ailleurs ici et là quelques petites 
fantaisies qui dénotent un bonheur 
de vivre certain.

L’artiste, qui avoue travailler 
sans moule, arrive à créer des for­
mes sublimes, qu’elle teinte légè­
rement en des dégradés (d’ocre no­
tamment) d’un goût très sûr. Cela 

_leur donne une certaine gravité qui 
r sied fort bien au propos général de 
î l’artiste.
T5
f Louise Portelance: bien au-delà 
1 des masques, une artiste à décou­

vrir absolument. On pourra visiter 
| l’exposition du mardi au vendredi 
o de midi à 17 h et les samedis et di- 
r manches de 13 h à 17 h. Vernissage 
s demain à 14 h.*
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La sculpteure céramiste Louise Portelance expose jusqu'au 7 juin 
à la galerie L’Heureux de la terrasse Turcotte.

ce qui n’est quand même pas si ha 
bituel.

que c’est la vie qui inspire Louise 
Portelance. La vie dans ses mani­
festations les plus diverses, de son 

Mais devant la diversité des commencement (l’enfant dans sa
émotions exprimées à travers ses bassinette) jusqu’à son terme (le
oeuvres, dont certaines sont près- malade chez Albatros). Les oeuvres 
que des abstractions, on voit bien ne respirent toutefois pas le pessi-

CINÉMA CARTIER SHAWINIGAN

C SALLES ULTRA-MODERNES

FLEUR DÉ LYS Sdoibvstéréos*
CARREFOUR TROIS-RIVIÈRES OUEST TÉL.: 375-3277

MARDIS ET MERCREDIS
À PRIX RÉDUIT

CINl-PARC TROIS-RIVIÈRES
La projection débute par le film principal

ROUTE 40, SORTIE 192

377-2109
MARDI ET MERCREDI 

À MOITIÉ PRIX

MELGIBSO/V DA/MY GLOVERWOODY HARRELSON 
WESLEY SNIPES

"Un M. Snipes terriblement 
confiant, dans une performance 

fine, comique et des plus articulées."
- Janet Maslin, NEW YORK TIMES

SAMEDI 
19h et 21hEN VERSION FRANÇAISE

DIMANCHE 
au

JEUDI 
19h

LES HOMMES 
BLANCS 
NE SAVENT PAS
SAUTER

WHITE MIN CAN T JUMP’

LUNDI: 4$

2268, ST-MARC, SHAWINIGAN 536-7091
La magie est de retour encore

WHtiE

iprsion française de LETHAL HEAPO\ 1
Un film do RICHARD DONNfRcredi

CANTAdultes: 
jeudi au lundi vendredi: 19h et 21H30 

Samedi et dimanche 13h 
15h30, 19h et 21h30

TROIS-RIVIERES

Tél: 373-1001 FLEUR DE LYS4425 Boul.ROYAL
CINE PARC TROIS-RIVIERES 2e film au cine-parc 

“MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE
vendredi: 19h et 21h30 

Samedi et dimanche 13h, 15h30, 19h et 21h30 ROUTE 40 (SORTIE 112) 377-210IVal Sam Graham
Kilmer Shepard Greene

I a* plus terrifiant des films de STEPHEN KIN(» ! Sexy, soient 
et terriblement angoissant. Plus effrayant que tmjN 

les autres films de STEPHEN KINtJ."
Iini Hhal. v ( INKMASHnVM ASt

PASSION, ITHREIK ET EROTISMh 
Al RENDEZ-VOUS DANS UN 

SUSPENSE FATRAORDINAIRt 
MICHAEL DOIGLXS

estscperre:.
''^jm.fjngrr AMERN.AN MOMELIAvMt

Quel est le scenario le plus original de STEPHEN KINti.. 
La plus effroyable machination maehiaveliqui 

Donnez-vous votre langue au chat?"
\nltmnv limis.n. HNi.llKIA

version française de: THUNDERHEART
TOUS LES SOIRS 7:15-9:30 

SAM. DIM. 12:10-2:30-5:00-7:15-9:30

Ml CHAH ?8 
DOUGIASJEANNE MOREAU • MICHEL SERRAULT

LA VIEILLE 
QUIMARCHAIT 
DANSiLA MER t* \ DISiniBUl

t ) PAR IFS Ht MSroUpOr«* 1 y COLUMBIACO TRI STARPU CANADA

EN
VERSION 
FRANÇAISE

ÎOUS LES SOIRS 720-9X 
SAM DIM 1203 20-!> 20-7 20920 2

Vendredi 18h50 et 2Îh30^|
18h50 et 21h30iütti

G

Beethoven
Vendredi 19h05 et 21h 

Semedi et dimanche 13h05 
15h, 19h05 et 21h

TROIS-RIVltRtSVERSION FRANÇAISE
► LEUR Df LYS

VPRANÇAISE DE *THE CUTTING EDGE*
CINE PARC TROIS RIVIERESTOUS LFS SORS 7 109 10 

SAM DtM I 103 105 10-7 m: 10
2e film âuone-parc 

"GLADIATOR L'ANGE DU RING
^^/endradi 18h50 et 21h^B 

Samedi et dimanche 12h50 1 5h 18hS0 et
ROUTE 40 (SORTIE 1«) J77 Jltl
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Les livres

Max
ou le sens de la vie

FRANÇOIS JOBIN

£'■ ; 7

fe'/'iS

Max et Marie

À la recherche du sens de la vie
André Gaudreault

Non seulement faut-il faire la 
part de l’ivraie et du bon 
grain, mais il faut encore 
laisser tomber nombre de romans 

québécois (qui seraient peut-être 
bons), tellement il se publie chez 
nous d’oeuvres littéraires.

Cette semaine, notre chronique 
sera tout de même consacrée à deux 
romans québécois dont les héros 
sont des enfants et dont le propos 
se ressemble étrangement s’il em-

EXPOSITION
Nuit américaine

PHOTOGRAPHIES DE 
Robert Myrand

/>X«
THIS IIVKIfS 

SAUf

fUYMINO
USNIfR

NUIT AMERICAINE

Du vendredi 
22 mai au 
dimanche 
7 juin

ROBERT MYRAND 1991

Heures d'ouverture 
Du mercredi au dimanche 
de 13h à 17h 
de 19h à 21h

r à*

c
O'"'

\V
1%

Le dimanche 24 mai 1992 
de 13h à 17h

L (xposition se poursuivra jusqu 'au 7 jam 1992

Çalerie d’art £’Heureux

U82, terrasse Cîurcotte Orois-iRiïïeres

Üél: 373-3668

Heures d ouvfrfufr

manh au v’rndrfdi df I2h a 1 /b samedi cl di ma ru he de 13h a l/h

prunte des chemins tout à fait op­
posés. Alors que Max se promène 
dans un univers onirique à la re­
cherche du sens de la vie, la petite 
Marie, abandonnée par sa mère et 
vivant avec ses grands-parents, va 
tenter de se créer une carapace d’a­
dulte (et de haine) qui va la condui­
re à sa propre destruction. Mais ne 
cherche-t-elle pas elle aussi un sens 
à sa vie, si ce n’est à la vie tout 
court.

L’auteur de «Max ou le sens de 
la vie», François Jobin est réalisa­
teur pigiste et producteur pour la 
télévision. On lui doit notamment 
«Génies en herbe», «Nord-Sud» et 
«Le Club des cent watts».

On sent qu’il est cultivé, qu’il a 
fréquenté les bons auteurs. Il écrit 
à la perfection une langue qui ne 
doit rien au pseudo-québécois, 
d’où une absence de fantaisie, 
d’une certaine légèreté qui eut été 
de mise malgré le sérieux du pro­
pos...puisque nous sommes en 
plein fantastique.

Max vit dans un petit village au 
fond d’un cratère, Privilège-sur- 
Sonatine. Mais il y a chez l’enfant 
de 12 ans, quelque chose de sérieux 
qu’on ne retrouve pas souvent chez 
un gamin de cet âge, un question­
nement sur l’utilité des choses, de 
l’existence même, sur le sens de la 
vie pour reprendre le titre.

Un jour arrive dans le village un 
cirque ambulant. Flermanina, la 
voyante, n’aura pas de difficulté, 
en lisant les lignes de sa main, à 
persuader le petit Max que son ave­
nir n’est pas dans ce village perdu 
mais bien au-delà, à travers le vaste 
monde. Max ne jonglera pas très 
longtemps avant de se décider à 
quitter.

A partir de là, nous versons 
dans le fantastique. L’enfant va 
rencontrer un étrange personnage 
qui avec un cri peut faire tomber 
un oiseau du ciel (il faut bien se 
nourir). Brochemplume, tel est le 
non de l’oiseau. Laissé à son sort, il 
se retrouvera dans le campement 
du cirque embulant, où le patron, 
Pavoni, tentera de la garder prison­
nier pour l’utiliser sans doute com­
me «attraction» éventuellement. Il 
va toutefois s’en échapper pour se 
retrouver, après avoir traversé une 
forêt, dans un terrain rocailleux où 
il rencontrera des rochers parlant, 
gardés par le dernier des dynosau- 
re, Gabou. Celui-ci lui conseillera 
plus tard de suivre le ruisseau jus­
qu’à la mer où il découvrira l’Es­
clave enchainé dont lui avait parlé 
Gabou. Ce n’est nul autre qu’A- 
dam, chassé du Paradis terrestre. 
Pendant toutes ces périgrinations, 
Max n’arrirava pas à tirer quoi que 
ce soit de valable quant à ce qu’est 
le sens de la vie. C’est toujours plus

loin, semble-t-il, sur la mer et au- 
delà. Sur les conseils d’Adam, pour 
échapper aux bronzés de la plage, il 
va monter sur le dos d’une méduse 
géante qui va l’emporter sur la 
mer. Il y fera la rencontre d’un oi­
seau de l’espèce isaaesterne (allus- 
tion, on le devine au grand violo­
niste Isaac Stern et à l’alouette de 
mer justement nommée sterne).

Mais les trois seront bientôt pris 
dans une terrible tempête qui char­
rie des algues ornithophages. L’oi­
seau sera bien sûr dévoré et l’en­
fant s’envolera lui semble-t-il dans 
le ciel, mais sous une forme étran­
ge: celle d’un spermatozoïde. C’est 
lui qui gagnera la course et qui fé­
condera sa future mère.

Pendant ce long voyage initia­
tique, on entendra de temps en 
temps les réflexion de Dieu et d’un 
ange qui veillent sur le garçon, 
mais sans trop intervenir. Le libre 
arbitre, cela existe, n’est-ce pas?

Mais le sens de la vie dans tout 
cela. S’agirait-il de recommencer 
éternellement? Il y a tout de même, 
par incidence, quelques illustration 
de la bonté et de la méchanceté de 
certains êtres.

Mais quelle clientèle visait le ro­
mancier en écrivant cette histoire. 
Les adolescents? Les adultes? On 
ne sait plus trop après en être sor­
tie. Et pourtant, on prend plaisir à

Ijf/AAI COGECO Câble inc.
■wR MME 1630, 6e Rue, bureau 100 

Trois-Rivières (Québec)
COGECO G8Ÿ5Bs 
Câble Tél.: (819) 379-2443 

Téléc.: (819) 379-9174
Horaire de programmation de Cogéco Câble 11 

Semaine du 24 mai au 30 mai 1992
Le dimanche 24 mai
15h00 Gala Commission scolaire régionale de la Mauricie 

(TVC-SH)
19h00 Gala Mérite étudiants (TVC TR)

Cégep de Trois-Rivières
Bonsoir

Le lundi 25 mai 
13h00 Le Chapelet
13h30 Spectacle danse théâtrale et poésie (TVC TR)
14h30 Louiselle Côté-Lévesque artiste verrier (TVC TR)
15h00 Que dit la bible #20 (TVC-SH)
15h30 Musée Pierre-Boucher (TVC TR)
16h00 Reprise des courses à l'hippodrome 
16h30 Career kaléidoscope communication (version française) 

Câblenet
17h00 Par Jupiter (TVC GM)
IBhOO A pleines pages #19 (TVC CAP)
18h30 La pourvoirie des Laurentides (SAINT-HYACINTHE) 
19h00 Centre des Arts de Shawimgan (TVC SH)
19h30 La grammaire expliquée #35 (MTL)
20h30 Les soirées conférences (TVC SH)

Association sciencitifique parallèle #8 
21h30 Association des cardiaques (TVC-CAP)
22h00 Bonsoir 
Le mardi 26 mai 
13h00 Le Chapelet
13h30 Les soirées conférences (TVC-SH)

Association scientifique parallèle #8 
14h30 Exploration pèche #18 (QUÉBEC UNIVERS)
15h00 Clova, la pourvoirie (SAINT HYClNTHE)
15h30 Pasto truc
16h00 Centre des Arts de Shawimgan (TVC SH)
16h30 Différence #10 (TVC TR)
17h00 Communiqués
IBhOO Rassemblement Chorales 1992 (TVC SH)
20h00 Artra #6 (TVC-TR)
20h30 Portrait de la Mauricie (TVC SH)

"M. et Mme Pronovost La course au mariage
Pour information: 693-8353

1
m

On trouve de tout

21h00 L'autisme au quotidien (TVC SH)
21h30 Bonsoir 
Le mercredi 27 mai 
13h00 Le Chapelet 
13h30 Magie Folie (TVC-TR)
16h20 Reprise des courses à l'hippodrome 
16h50 Communiqués
18h00 L'heure du conte #12 Biblothèque de Shawinigan 

(TVC-SH)
18h30 Info-organismes (TVC-SH)
19h00 Différence #10 (TVC TR)
19h30 Pasto Truc (TVC-TR)
20h00 Spectacle Le petit monde des artistes (TVC-SH)

Bonsoir
Le jeudi 28 mai 
13h00 Le Chapelet
13h30 Carrefour Normandie (TVC-SH)
14h30 Clova, la pourvoirie (SAINT HYACINTHE)
15h00 Casse-tête #3 (TVC MTL)
15h30 À pleines pages #20 (TVC CAP)
16h00 Artra #6 (TVC-TR)
16h30 Spectacle Le petit monde des artistes (TVC-SH) 
19h30 Que dit la bible #20 (TVC SH)
20h00 Gala Mérite Étudiants (TVC SH)

Cégep de Shawimgan
Bonsoir

Le vendredi 29 mai 
13h00 Le Chapelet
13h30 Gala Centre hospitalier Régional de la Mauricie 

(TVC-TR SH)
16h00 Portrait de la Mauricie (TVC-SH)

"M et Mme Pronovost La Course au mariage " 
16h30 Communiqués
18h00 Exploration pêche #18 (QUÉBEC UNIVERS)
18h30 Casse tète #3 (TVC MTL)
19h00 Musée Pierre Boucher (TVC-TR)
19h30 Association des cardiaques (TVC-CAP)
20h00 La grammaire expliquée #35 (MTL)
21h00 Consommation Plus (TVC CAP)
21h30 Bonsoir 
Le samedi 30 mai 
15h00 Magie Folie (TVC-TR)
17h50 Communiqués
19h00 Gala Mérite Étudiants (TVC-SH)

Cégep de Shawinigan 
Bonsoir

Extérieur: 1 800 667-8353

TROIS-RIVIERES
SHAWINIGAN
CAP-DE-LA-MADELEINE

KOUSEE
David Palmer

etl’QSjr
Gilles Beilemare,

directeur artistique

(LA x F _

TROIS-RIVIÈRES 
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la lire. D’abord parce qu’elle est le 
fruit d’un imginaire particulière­
ment riche, qu’elle est pleine de 
poésie et qu’elle est magnifique­
ment racontée.

Avec «Max ou le sens de la vie», 
François Jobin a réussi son entrée 
en littérature. (Éditions Québec- 
Amérique. 253 pages).
Bouche cousue
Ninon Larochelle a déjà publié des 
nouvelles dont l’une fut d’ailleurs 
primé à à Radio-Canada, mais 
«Bouche cousue» est son premier 
roman. Pas très considérable, tout 
au plus 167 pages, qu’elle vient de 
publier aux éditions du Remue- 
Ménge. Pas très considérable, mais 
consistant tout de même.

Marie, fillette d’une douzaine 
d’années, abandonnée par sa mère 
(veuve remariée à un américain) vit 
aux côtés de ses grands-parents 
dans un petit village que l’on pour­
rait situer en Beauce, d’où est ori­
ginaire l’auteur. Elle aide égale­
ment à tenir le magasin dont s’oc­
cupe tante Aline, mariée à l’un des 
frères Laçasse (les oncles de l’en­
fant). Ce sont malheureusement 
deux voyous, ce qui n’est rien pour 
créer une saine athmosphère pour 
la petite.

Mais c’est encore à sa mère 
qu’elle pense le plus souvent et avec 
beaucoup d’amertume malgré ses 
dénégations. Elle va graduellement 
se créer une carapace d’adulte et 
sans trop le dire, elle aspirera à la 
vengeance, jusqu’à ce que l’occa­
sion se présente. Sa mère et son 
Américain de mari sont revenus 
dans le paysage et il est question 
qu’il reprennent en main le maga­
sin. Le magasin des Laçasse! Marie 
ne l’entend pas de cette oreille: per­
sonne d’autres qu’un Laçasse ne 
mettra la main sur le magasin des 
Laçasse. Un soir, elle sortira sub­
repticement de la maison de sa 
mère pour se diriger vers le maga­
sin. L’incendie sera comme son gâ­
teau d’anniversaire. Elle n’aura 
toutefois pas la «satisfaction» d’a­
percevoir sa mère devant le maga­
sin qui brûle.

L’histoire de Ninon Larochelle 
est bien mené, intéressante à suivre 
et traite, sans insistance et en ne dé- 
laisssant pas l’espect romanesque, 
des enfants laissés à eux-mêmes, 
sans amour. Mais ce n’est pas une 
thèse, loin de là. Quant au style, 
Ninon Larochelle ne s’enfarge pas 
dans les fleurs du tapis. Ses person­
nages parlent selon leur niveau d’é­
ducation et leur milieu social. Et il 
ne pouvait en être autrement pour 
les besoins de la vraisemblance. 
«Bouche cousue» est un petit ro­
man cruel et dont on n’oublie pas 
facilement la solitude de sa petite 
héroïne, Marie. (Éditions du Re­
mue-ménage. 167 pages).*

AUX ÉTATS-UNIS

Compilation des ventes (albums) com­
binée à la programmation radio (45 
tours), par le magazine Billboard.

45 TOURS
CS litre Artiste Étiquette

1 «Jump» Kris Kross (RutThouse)
2 «My I.ovin (You»re Never Gonna 
Get It)« En Vogue (Atco)
3 «Under The Bridge» Red Hot Chili 
Peppers (Warner Bros.)
4 «l ive And I earn» Joe Public (Co­
lumbia)
5 «Baby Got Back» Sir Mix-A-Lot 
(l)ef American)
6 «In The Closet» Michael Jackson 
(Epie)
7 «Damn I Wish i Was Your I.over» 
Sophie B. Hawkins (Columbia)
8 «Ain»t 2 Proud 2 Beg» TEC (I afa- 
ce)
9 «Bohemian Rhapsody» Queen (Hol­
lywood)
10 «Save The Best I or I act» Vanessa 
Williams (Mercury)
12 «II You Asked Me To» Celine Dion 
(Epic)

ALBUMS
( S Artiste litre Étiquette

1 Black Crowes «Southern Harmony 
And Musical Companion» (Dcf Amc 
riean)
2 Kris Kross «Totally Krosscd Out» 
(Ruffhousc)
3 Del I eppard «Adrcnalize» (Mercu­
ry )
4 Red Hot < hill Peppers «Blood Sugar 
Sex Magik» (Warner Bros.)
5 Garth Brooks «Ropin» The Wind» 
(Capitol)
6 Garth Btooks«No Fencct» (Capitol)
7 Queen «( lassie Queen» (Holly­
wood)
K Pearl Jam «Ten» (Epic)
9 // lop «Greatest Hus» (Warner 
Bros.)
10 The Cure «Wish» (Fiction)
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Plaisirs de Bacchus

Vins blancs de France
Pierre Beaulac

La Société des alcools du Québec propose aux consommateurs une 
brochette de 53 vins blancs de choix en provenance de France. Cette 
sélection a été faite auprès de réputés producteurs d’Alsace, du Val 
de Loire, de Bourgogne, de la Vallée du Rhône, de Provence ou du Sud- 

Ouest.
Disponibles en quantité limitée, ces vins vous permettrons de vous fa­

miliariser avec les différentes caratérisques des terroirs proposés. Selon 
M. Denis Marsan, du Service des activités promotionnelles de la S.A.Q., 
la qualité de ces vins est tout à fait remarquable. D’ailleurs certains d’en­
tre eux ont été primés lors des dernières Sélections de Montréal.

La majorité de ces vins sont des millésimes 1988, 1989 et 1990. Voici 
donc une liste de ces vins, les noms de leurs producteurs et les prix deman­
dés.

Alsace
Riesling, Clos Sainte-Hune 1988 de Trimbach, 67 J.
Riesling, Brand 1990 Grand Cru du Domaine Zind Humbrecht, 39,65 $. 
Riesling, Wiebelsberg 1989, Grand Cru du Domaine Marc Kreydenweiss, 
33,25 $.
Riesling, Eichberg 1989, Grand Cru, Cave vinicole Wolfberger, 23,75 $. 
Riesling, Geisberg 1990, Grand Cru, Domaine André Kientzler, 30 $. 
Riesling, Cuvée Théo 1990, Clos des Capucins, Domaine Weinbach, 32 $. 
Riesling, Grasberg Bergheim 1990, Domaine Marcel Deiss, 34 $.
Riesling, Herrenweg 1990, Charles Schleret propriétaire, médaille d’or Sé­
lections mondiales 1992 de Montréal, 20,75 $.
Gewurztraminer, Kaefferkopt 1990, Cuvée Jean-Baptiste, Caves J.B. 
Adam, 22,50 $.
Gewurztraminer 1989, Saint Hippolyte, Domaine Marcel Deiss, 26,25 $. 
Gewurztraminer, Mambourg 1988, Grand Cru, Pierre Sparr et fils, mé­
daille d’or lors des Sélections mondiales 1992 de Montréal, 27,25 $. 
Gewurztraminer 1990, Cave D’Obernai, médaille d’argent lors des Sélec­
tions mondiales 1992 à Montréal, 17,50 $.
Tokay Goldert 1990, Grand Cru, Clos St-lmer, Maison Ernest Burn, 
22,75 $.
Tokay Pinot Gris 1990, Cuvée Particulière, Pierre Spaar et Fils, 20,50 $. 
Tokay Pinot Gris, Bergheim 1990, Domaine Marcel Deiss, 24,75 $. 
Muscat 1990, Cuvée Tradition 1990, Hugel et Fils, 18 $.
Pinot blanc 1990, des Caves J.B. Adam, 13 $.

Val de Loire
Pouilly Fumé 1990, Les Charmes, Domaine Drouet Frères, 19,25 $. 
Pouilly Fumé 1990, La Moynerie, Domaine Michel Redde et Fils, médail­
le d’or lors des Sélections 92 de Montréal, 21 $.
Pouilly Fumé 1990, Silex, Domaine Didier Dagueneau, 46 $.
Pouilly Fumé 1990, Les Demoiselles de Bourgeois, Domaine Henri Bour­
geois, 28 $.
Pouilly Fumé 1989, Châtelain Prestige, Domaine Jean-Claude Châtelain, 
31,75 S.
Pouilly Fumé 1990, Pur Sang, Domaine Didier Dagueneau, 42,50 $. 
Sancerre 1990, Domaine les Grands Groux, Fouassier Père et Fils, 
19,75 $.
Sancerre 1990, La Cresle, Domaine Laporte. 21,25 $.
Vouvray sec 1990, Château Gaudrelle, A. Monmousseau, 16,50 $. 
Vouvray demi-sec 1989, Domaine Claude Villain, 18,50 $.
Coteaux du Layon 1990, Les Sablons, Domaine du Landreau, Raymond 
Morin viticulteur, 25,50 $.
Touraine 1990, M De Marionnet, Domaine de la Charmoise, 24,75 $. 
Touraine-Amboise 1990, Clos du Paville, Domaine du Tertre, 14,50 $. 
Touraine-Amboise 1990 «moelleux». Les Ménates, Domaine du Tertre, 
16,25 $.
Quincy 1990, Domaine du Pressoir, Alphonse Mellot, 19,50 $.
Domaine de la Charrière 1990, Jasnières, J. Gigou propriétaire, 26,75 $.

Bourgogne
Bourgogne Aligoté, Bouzeron 1990, A. et P. De Villaine, 20,25 $. 
Bourgogne Blanc 1990, Domaine Michel Mallard & Fils, 18 $.
Montagny, 1er Cru les Coères 1990, Domaine Maurice Bertrand, 23,75 $. 
Rully 1er Cru «Gresigny» 1990, Domaine Henri et Paul Jacqueson, 
24,50 $.
Givry 1990, Vincent Lumpp propriétaire 23 $.
Chablis 1990, Domaine Louis Michel, 20,50 $.
Chablis 1990, Domaine Gilbert Picq et Fils, 23,50 $.

Vallée du Rhône
Hermitage blanc 1990, Mure de Lamage, M. Chapoutier S.A., 33,50 $. 
Crozes-Hermitage blanc 1990, La Petite Ruche, M. Chapoutier S.A, 
16,75 S.
Saint-Péray 1990, Domaine Bernard Gripa, 20,75 $.
Château de la Tuilerie 1990, Cuvée Eole, Costières de Nîmes, Chantal 
Comte propriétaire, 31,50 $.
Commanderie de La Bargemone 1990, Coteau D’Aix en Provence, Do­
maine J.P. Rozan, 13,50 $.
Clos Mireille, blanc de blancs, Côtes de Provence 1990, Cuvée Comptes 
de Provence, Domaine Ou, 25,25 $.
Château De Selle, Côtes de Provence 1990, Domaine Ou, 23,75 $.

Bordelais
Château de Fontenille 1990, Entre-deux-mers, 1990, S.C. du Château 
propriétaire, 13,50 $.
Domaine du Hauret Lalande 1989, Cérons, G.A.E.C. Lalande et Fils, 
26,50 $.
Château Magneu 1990, Graves, Henri et Jean-Louis Ardurats propriétai­
res, 15,75 $.
Château Millet 1990, Graves, propriétaire les Domaines de Millet, 22 $.

Sud-Ouest
Parcherenc du Vic-Bilh, moelleux 1990, Moelleux automnal, Cave de 
Crouseilles, 21,50 $.

Champagne
Champagne brut. Ruban azur, Charles de Cazanove, 37,50 $.

Renseignements
Pour obtenir plus de renseignements ou encore se procurer une for­

mule d’inscription il suffit de communiquer avec M. Alain Cloutier, di­
recteur de la Maison des vins de Trois-Rivières, en composant le 373-1887.

Il faut cependant vous hâter, votre commande doit parvenir à Mon­
tréal avant jeudi le 28 mai.

Votre commande sera disponible dès le 26 juin 1992. Bonne chance!

Bonne soif!

Le barbecue

Poisson et légumes en papillotes sur le barbecue.

A
près l’hiver rigoureux que nous avons 
connu nous pouvons maintenant espé­
rer que l’été est à nos portes. Or, qui dit 
été pense aussi aux plaisirs des repas cuits à 

l’extérieur sur le gril. Cuisiner sur le barbecue, 
c’est aussi jouer avec le feu, aussi faut-il pren­
dre certaines précautions.

Pour les barbecues au gaz, il est important 
de vérifier l’état des raccords et des conduits.

Pour ce faire, préparez une 
solution de savon à vaisselle 
et d’eau en parties égales. 
Appliquez à l’aide d’un pin­
ceau sur les raccords et con­
duites. S’il y a fuite cette so­
lution fera des bulles. N’en­
treposez jamais les bouteil­
les de propane à l’intérieur 
d’une maison et même d’un 
hangar. Pendant le trans­

port dans l’auto, laissez entrouverte la porte du 
coffre.

Attention aux cheveux longs, aux vêtements 
amples et aux matériaux inflammables. Ne ja­
mais laisser le barbecue sans surveillance.

Question d’hygiène, maintenir toujours 
l’appareil propre.

Ces mots étant dits, voici quelques recettes 
susceptibles de plaire à vos convives.

Brochettes d'agneau 
à la mexicaine

INGRÉDIENTS
2 cuil. à table d’huile

2 cuil. à table de jus de citron

1 boîte de 1-Vi onces de sauce-tomate

1 cuil. à table de cassonade

1 cuil. à table de sauce Chili (plus ou moins au goût)

V: cuil. à thé de graines de cumin

Và de cuil. à thé de poivre fraichement moulu

2 livres d’agneau du printemps coupé en cubes de 
l-’/î de pouce.

Tranches de bacon

Poivrons verts ou rouges

TECHNIQUE
Dans un bol verser tous les ingrédients à 

l’exception de l’agneau, du bacon et des pi­
ments. Bien mélanger.

Ajouter l’agneau et bien enrober de mari­
nade. Laisser mariner à demi-couvert de 2 à 3 
heures, à température de la pièce, ou toute une 
nuit au réfrigérateur.

Au moment de la cuisson, égoutter les cubes 
et les enfiler sur des broches en alternant avec 
des morceaux de poivron et de bacon.

Faire cuire sur le gril environ 15 minutes ou 
jusqu’à ce que la viande soit rose. Pendant la 
cuisson badigeonner de temps à autre avec la 
marinade.

Servir avec des pommes de terre au four et 
une bonne salade verte.

Donne 6 portions.

Poisson et légumes 
en papillotes

INGRÉDIENTS
1 sachet de mélange aux oignons et champignons 
l.ipton

1 tasse d’eau

2 cuil. à thé de moutarde de Dijon 

•Z: cuil. à thé de gingembre moulu 

2 carottes moyennes

2 pommes de terre movennes

1 courgette moyenne

3/i de tasse de pois mange-tout

1 boîte de 10 onces de châtaignes d’eau

1 livre de filets de poisson frais ou surgelés indivi­
duellement

Papier d’aluminium épais

TECHNIQUE
Dans un petit bol, mélanger ensemble le mé­

lange à soupe, l’eau, la moutarde et le gingem­
bre. Réserver.

Couper les carottes en julienne, couper les 
pomes de terre et la courgette en tranches de 
1 / 8 de pouce, parer les pois mange-tout. 
Combiner les légumes et les châtaignes d’eau.

Pour chaque portion, placer '/■> des filets et 
des légumes sur la moitié inférieure d’un carré 
de papier aluminium de 18 pouces. Verser sur 
le dessus 'A du mélange de soupe. Rabattre 
l’autre moitié du papier aluminium sur le mé­

lange et bien sceller les bords en repliant deux 
fois. Répéter la même opération avec le reste 
des ingrédients pour former 4 papillotes

Cuire à chaleur élevée sur la grille du bar­
becue pendant 8 minutes, tourner et cuire 7 mi­
nutes de plus ou jusqu’à ce que le poisson se 
d’effrite facilement et que les légumes soient 
cuits.

Donne 4 portions.

Brochettes de filets 
de porc aux fruits
Les proportions données sont pour 2 person­
nes.

INGRÉDIENTS
3A de livre de filets de porc détaillés en cubes

1 boite de sections de mandarines

1 boite d’ananas en morceaux

'Z tasse de cassonade

!4 de tasse de miel

1 cuil. à table de beurre fondu

TECHNIQUE
Égoutter les sections de mandarines et les 

morceaux d’ananas en conservant 'A de tasse 
de sirop de mandarines et de sirop d’ananas.

Dans un bol mélanger les sirops avec la cas­
sonade, le miel et le beurre fondu.

En alternant, enfiler les morceaux de porc et 
de fruits sur 6 petites brochettes. Badigeonner 
les brochettes avec la sauce. Déposer sur le gril 
et faire cuire en retournant et en badigeonnant 
souvent au cours de la cuisson.*

Pierre
Beaulac
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ENTRÉE AU CHOIX:
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NOTRE TERRASSE EST 
MAINTENANT OUVERTE

NOUVELLE ADMINISTRATION

■ V ^

24 VARIÉTÉS DE PIZZAS 
24 VARIÉTÉS DE PATES 
Maison historique du Vieux Trois-Rivières

SUR LA
18h

PIZZA

MARDI AU DIMANCHE A tWRTIR DE I6H30
142. rue Saint-François-Xovier

POUR RÉSERVATIONS:

Tél.: 373-7404w

□Jus de tomates ou de 
légumes (grand format) 

□Salade César

□Soupe au poulet 
(nouilles, riz ou crème) 

□Salade du chef

Quart de poulet (cuisse)............................................7,95$
Quart de poulet (poitrine)..........................................8,95$
Filets (4) de poitrine....................................................8,95$
Quart de poulet (cuisse) et côtes levées............... 11,95$
Quart de poulet (poitrine) et côtes levées.............12,95$

DESSERT AU CHOIX:
Crème glacée 
Coupe glacée 
Salade de fruits 
Yogourt glacé 
Gelée aux fruits

Essayez notre dessert en promotion) 
THÉ ou CAFÉ

OU encore: votre choix parmi TOUS 
les desserts St-Hubert pour 
seulement 1,75S de plus.

Taxes en sus
1515 TRUDEL, SHAWINIGAN

537*6671
................... b

StHubert
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Les timbres

Les timbres maltraités dans le courrier
une manière générale, il y 
a beaucoup de courrier 
philatélique qui est mal­

traité au cours des procédures pos­
tales. Plusieurs de ces mauvais trai­
tements ont pour résultat que de 
nombreux timbres deviennent alors 
irrécupérables.

Un grand nombre de collection­
neurs se plaignent de recevoir des 
lettres ou des colis dont les timbres 
ont été barbouillés avec des 
crayons à bille, stylos feutre ou au­
tres du genre.

FESTIN
DE PERCHAUDES

1395$

FORFAIT 
DE HOMARD

A compter
Homard vivant
frais du vtver 'g P" Q c<t
lômib

BUFFET DE 
FRUITS DE MER

André
Pellerin

Tous les

vendredis
soir

2995$

ut nt pretérMe de réserver)

FORFAITS-
VEDETTES

4 c ompter de:
995$

Servies de tariteur

manger

EXC ELLENCE et DISTINCTION

I66(X). boul Bécancour, Sainte-Angèle 
Ville de Bécancour 

Réservations: 212-5777

4 dix Mimes ou ceum ville de 
TROIS RIVIERES

Un autre grand coupable, c’est 
le «scotch tape», le ruban adhésif 
que certains employés de la Société 
canadienne des postes utilisent si 
généreusement pour s’assurer que 
les timbres restent bien attachés 
aux lettres ou paquets, comme le 
souligne le rédacteur en chef de 
Philatélie Québec.

La colle de certains timbres ne 
semble pas être de bien bonne qua­
lité car il arrive souvent que le tim­
bre disparaisse de l’enveloppe. On 

est au courant à 
la SCP de ce 
problème car il 
existe une étam- 
pe dont l’em­
preinte est ap­
pliquée sur les 
enveloppes vier­
ges de timbre 
«timbre décollé 
en transit» ou 

encore «affranchissement vérifié». 
Il semble que la gomme ne joue pas 
bien son rôle, surtout sur les 
grandes enveloppes.

Pour remédier à cela, on recou­
vre souvent les timbres-poste de ru­
ban adhésif. Ce n’est pas facile 
d’essayer de décoller les timbres 
alors. Une partie du ruban adhésif 
peut être enlevée à l’eau chaude, 
cependant il reste souvent sur le 
timbre une couche gluante sur la­
quelle s’accrochent poussières, pa­
piers ou album. Le plus souvent le 
timbre est endommagé et c’est bien 
dommage car l’utilisation des tim­
bres se fait de plus en plus rare.

ÎLES FÉROÉ
La direction des postes des Iles Fé­
roé consacrera deux timbres à la 
géologie et deux autres aux pho­
ques vivant dans cette région, le 
mardi 9 juin. Il s’agit du phoque 
gris et du phoque commun.

Ces deux espèces se retrouvent 
en assez grand nombre près des cô-

F0ROYAR
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SWVtCtOtTRA^

En itt*res

oüo HÔTEL 
DES GOUVERNEURS

Êurunch
^ des 

Gouverneurs
Dimanche

Reconnu pour son choix et sa qualité

ADULTE ACIDOR ENFANT

i3,n$ tt;5$ 8$
1 K VIGNERON

Pour reservation : 379 4550
975. rue Hart, Trois-Rivieres

LE FÉLIX LE FELIX LE FELIX LE FELIX LE FELIX r-

VENDREDI, SAMEDI ET 
DIMANCHE SOIR

BUFFET À 
VOLONTÉ
Rosbif, fruits de mer, 
table à desserts

Du jeudi au samedi Animation continuelle
Avec nos tfeex chansonniers Eric Gniftert et Robert Sart

Le Félix
SERVICE DE TRAITEUR I
Aussi salle de réceptions dis I ^ 
ponible pour groupes jusqu'à I "H 
150 personnes IS

avec i
c

Réservations:

691-2026
LE FELIX LE FÉLIX LE FÉLIX LE FÉLIX LE FÉLIX H

tes de ces îles au moment de leur 
accouplement mais ne demeurent 
pas très longtemps dans les envi­
rons. Il fut un temps où le phoque 
commun surtout était en nombre 
imposant dans cette région mais 
personne ne semble savoir pour­
quoi il a presque disparu.

Des personnes âgées racontent 
qu’un groupe d’une vingtaine de 
baleines tueuses sillonnèrent les 
eaux des îles Féroé, il y a environ 
150 ans, et en exterminèrent les es­
pèces. Ils ont été aussi très chassés 
pendant une certaine période, ce 
qui a presque anéanti leur trou­
peau. Aujourd’hui, la chasse n’est 
plus permise et leur retour se fait 
occasionnellement au cours de 
l’année.

COLLECTION SLR CARTES
Une société américaine qui s’oc­
cupe de philatélie et de collections 
de cartes de sport propose une nou­
velle série de 60 cartes reproduisant 
les timbres émis chaque année ou­
tre-frontière pour sanctionner la 
chasse aux oiseaux migrateurs.

Les cartes de la série Canards, 
mises sur le marché par la société 
Bon Air Collectibles, représentent 
les 58 timbres émis par l’Adminis­
tration fédérale des États-Unis de-

îVt A L L A R r > s

Pas plus de 25 000 séries des 
nouvelles cartes ont été produites. 
Elles procureront aux collection­
neurs un ensemble visuel de tous les 
timbres émis par l’Administration 
fédérale, ce qui normalement doit 
être une occasion assez rare. Le 
coût de la série «canards» aux 
États-Unis est actuellement de l’or­
dre de 3000 $ US.

Pour se procurer ces cartes, on 
s’adresse à: Virginia Flobby Sup­
ply, P.O. Box 35259, Richmond, 
Va, 23235, USA. La série de 60 
cartes se vend 15 $ US.

ÎLES COOK
Une série de six timbres montrant 
autant d’espèces d’animaux en 
danger ou en voie d’extinction 
vient d’être émise par le ministère 
des Postes des îles Cook. Ils mon­
trent le tigre, l’éléphant d’Asie, 
l’ours grizzly, le rhinocéros noir, le 
chimpanzé et le mouflon d’Asie.

.é< »>* - Vi
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puis 1934. Au verso, on peut lire 
des informations sur l’émission en 
question.

Au verso de la carte représen­
tant le premier timbre «canard» 
américain, le texte mentionne que 
le dessin a été réalisé par Jay N. 
«Ding» Darling, célèbre caricatu­
riste et écologiste réputé. C’est lui 
qui a eu l’idée d’émettre des tim­
bres à l’image des canards en vue 
d’amasser des fonds pour la pro­
tection de la faune.

Les timbres veulent mettre l’em­
phase sur la situation dramatique 
urgente en vue de la conservation et 
de la protection de l’environne­
ment dans le monde avec la présen­
tation de ces six animaux dont leur 
habitat a été considérablement ré­
duit ou complètement détruit. Le 
gouvernement des îles Cook s’im­
plique dans la préservation de l’en­
vironnement par des campagnes et 
des actions visant à protéger les co­
raux et les récifs de la pollution de 
l’eau. Déjà la pollution atmosphé­
rique a détruit des espèces d’oi­
seaux et d’animaux dans de nom­
breuses régions du globe.

TIMBRES SLR LE CHEVAL
La Maison de la poste présente jus­
qu’à la fin de juin une intéressante 
collection de timbres de 60 pages 
sur le cheval. Elle appartient à Pa­
trick Gosselin, 18 ans, de Cap- 
Rouge, qui a remporté une médail­
le d’argent pour sa collection à CA­
NADA 92, onzième exposition phi­
latélique mondiale de la jeunesse 
qui a eu lieu à Montréal, du 25 au 
29 mars.

SUPER SPÉCIAL
be 20h à la fermeture

TROIS-RIVIÈRES-OUEST

TABLE D HÔTE
OU 2 POUR 18$.

1. 6 crevettes. 6 cuisses de grenouilles 
2 Brochette de poulet et 6 crevettes 
3. Tournedos eu poulet avec 6 crevettes
coniprcfitnt soupe du jour gâteau forêt notre the ou café 
Taies en sus. Sur place seulement

SPÉCIAUX SUR LIVRAISON 

PIZZA 12 po (moyenne) 7®®®
PIZZA 10 po (petite) 5®®®

fc, Offre valable du 23 au 29 mai 1992
| (Valide sur présentation de ce coupon et en le 
/ spécifiant à la téléphoniste)

Livraison gratuite 4485, boul. Royal,
SALLE A MANGER TROIS RIVIÈRES-OUEST 

NOUVEAU DÉCOR O RESERVATION 373-8282

V
Grand ’ Mère

C^u/h c/&

10, 6e Avenue 
Grand-Mère (Qué) Réservations 538-8651

BU IÜWW M SAMEDI INCLUSIVEMENT

TABLE D’HOTE À COMPTER DE 
«MIDI ET SOIR»

La collection est divisée en cinq 
parties: 1) la morphologie du che­
val; 2) la famille; 3) le dressage; 4) 
l'utilité du cheval (comme tireur de 
charges, au combat, comme com­
pétiteur hippique, au service de l’a­
griculture et de la poste, comme 
source de loisir); 5) sujet artistique 
(dans les oeuvres littéraires, dans 
les sculptures, dans les arts graphi­
ques et picturaux).

Plusieurs pièces philatéliques in­
téressantes illustrent les différentes 
parties de la collection; un feuillet- 
souvenir de l’Autriche montrant 
des pas qu’on apprend aux chevaux 
dans les écoles de dressage; une 
carte maximum et cachet souli­

gnant la tenue, à Lausanne, du 
Championnat du monde de dres­
sage; un pli-souvenir personnalisé 
du Ranch El-Jyman à Sainte-Blan­
dine (Québec); des plis Premier 
jour adressés de l’Angleterre com­
mémorant la Bataille de Hastings; 
plusieurs timbres évoquant la poste 
par courriers à cheval; diverses 
flammes d’oblitération soulignant 
la tenue de manifestations et de 
compétitions hippiques.

Située au 1035, rue Saint-Jac­
ques, la Maison de la poste est ou­
verte du lundi au vendredi de 8 h à 
17 h 45, et le samedi de 8 h 30 à 16 
h 45.»

BRUNCH MUSICAL
CE DIMANCHE DE 11h à 14h

ADULTES ENFANTS

Venez déguster notre fameux 
spécial du chef

“PAIN DORÉ À L’ORANGE 
ET AU COGNAC”

MUSIQUE CONTINUELLE
AVEC

GILLES FRÉCHETTE
AU CLAVIER

LE CHATELAIN Reservations ^

379-0144®
i/'

, P
1069, THIBEAU, CAP-DE-LA-MADELEINE P

[Restaurants

Le &ieur de LaViolette
6500, BOUL. ROYAL, TROIS-RIVIÈRES OUEST (situé près du pont Laviolette)

Festival du homard
Le homard est 

maintenant arrivé 
dans nos viviers.

À vous
D’EN PROFITER!

SUPER
TABLE
D’HÔTE
À compter de

DIMANCHE

CHOIX DE 
10 MENUS.

SUPER
BRUNCH
de 11h à 14h
SEULEMENT

par personne

Enfants 'A prix

Le soir, à partir de 17h

SUPER
BUFFET

Fruits de mer, rosbif, 
etc.

À volonté

SEULEMENT

par personne

Enfants Vi prix

Plus menu à la carte des plus complets

373-2200

LES FESTINS DU DIMANCHE

10,95$
Enfant: 6.^®^

BRUNCH DU MIDI:

NOUVEAU
BUFFET (au souper)

Fesse de boeuf à volonté 
3 sauces au choix 

Bar à salade 
Comptoir à desserts

m SEULEMENT

A U FAÇON 
DU NOUVEAU CHEF BERNARD LEROY

OfcSOA#

2® NOS MIDIS
2* de rabais sur nos repas de salade

(lundi au samedi jusqu'à 14h) 

Valable jusqu'au 28 juin 1992 
Non applicable sur la table d'hôte

2®

2® NOS SOIREES

I

2‘ de rabais sur tous nos PLATS DE POULET
(tous les jours dès 16h)

Valable jusqu'au 28 juin 1992 
Non applicable sur la table d hôte et les tortails 

week end
2®

Ces coupons rabais sont échangeables seulement au restaurant 
LES PRÉS mentionné ci dessous

CENTRE COMMERCIAL 
PLAZA TROIS RIVIÈRES

8544, BOUL DES FORGES
à I mlmet iinn du 

houlévard Ors Rét ollrls

Tél.: 379-5414

(IMMIBIUI 
Pl 4/N
IMNNtOIlRfs

H(H I DF .S FORf.F.S

■FRAICHEMENT DIFlT.rEnTT
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Après le «flop» de son dernier album

Retour en force de Tracy Chapman

Les disques se suivent et ne se 
ressemblent pas, dans le cas 
de la chanteuse noire améri­
caine Tracy Chapman. Celle-ci a 

connu un départ fulgurant avec la 
sortie de son premier album (épo­
nyme) en 1988. La chanson «Fast 

Car» avait cau­
sé une certaine 
surprise en se 
glissant dans le 
Top-10. De 
plus, ce même 
disque avait été 
sacré triple pla­
tine, en plus de 
récolter six no­
minations pour

Roland
Paillé

spectaculaire succès du précédant.
Avec «Matters of The Heart» 

(Elektra 96 12154), Tracy est en 
bonne position pour renouer avec 
les plus hauts sommets du palma­
rès. Il faut parler définitivement de 
retour en force. Sa composition 
s’est grandement dynamisée, com­
parativement à «Crossroads», et 
son écriture est toujours aussi dé­
nonciatrice. Par exemple, «Bang 
Bang Bang» traite de la criminalité 
en milieu urbain. Et son langage 
peut être pour le moins mordant, 
voire cru, à l’occasion: «...you're a 
big fat man with an empty little 
heart...who watched the people star­
ve while you got fat.»

Autre qualité de ce nouveau dis­
que de TC, c’est les arrangements 
qui, tout en évitant d’être surchar­
gés, contribuent au dynamisme des 
chansons: un bel exemple de juste

La télévision

^Èm
Monel Richie

Hiti k To Front

les Grammies. Tracy en a d’ailleurs 
raflé trois, soit ceux de «meilleur 
nouvel artiste», «meilleure perfor­
mance pour une chanteuse pop» et 
«meilleur enregistrement folk».

L’année suivante, «Crossroads» 
révéla un côté plus personnel de 
TC, tout en accentuant ses textes 
sur des sujets qui la préoccupent au 
plus haut point, comme l’injustice 
et l’oppression. Néanmoins, ce 
deuxième album n’a jamais égalé le

équilibre entre le propos et l’enve­
loppe musicale qui l’accompagne.

Proposant des chansons des plus 
intéressantes à l’écoute, «Matters 
of The Heart» devrait voir quel­
ques-uns des ses titres trouver la fa­
veur de plusieurs. Aussi, il faut 
prévoir un retour en force de Tracy 
Chapman sur les stations de radio, 
après «Crossroads» qui est passé 
presque inaperçu. Si son premier 
album vous a ravis, celui-ci devrait 
en faire tout autant.

Lionel Richie
11 y a un petit bout de temps 

qu’on n’avait pas entendu parler de 
Lionel Richie. Sa dernière appari­
tion en public remonte à la céré­
monie des Academy Awards, en 
1987.

Il nous revient cette fois-ci avec 
une compilation intitulée «Back To 
Front» (Motown, 668 338-2), plus 
trois nouvelles chansons. «Do It 
To Me», que l’on peut voir passa­
blement à MusiquePlus, est dans la 
plus pure tradition des ballades 
sentimentales de Richie: envoûtan­
tes, sensuelles, commerciales, bref, 
irrésistibles.

«My Destiny», une autre nou­
velle, s’avère une plaisante ballade 
«swingnante», qui rappelle bien 
l’esprit Motown, à l’époque des 
groupes de chanteurs noirs (Temp­
tations, Four Tops, etc.) qui s’e­
xécutaient sur des chorégraphies. 
Avec «My Destiny», on n’a qu’à se 
fermer les yeux et on les voit faire 
leurs «steppettes».

Avec un tel bagage de succès, 
Lionel était bien placé pour réunir, 
sans le moindre mal — ce qui n’est 
pas toujours le cas — un «best of». 
Gagnant de cinq Grammies, de 15 
American Music Awards et d’un 
Golden Globe Award, le chanteur 
offre ici un éventail de ses plus bel­
les ballades sentimentales, comme 
«Say You, Say Me», «Three Times 
A Lady» (avec les Commodores), 
«Hello», «Endless Love» (un beau 
duo d’amour avec Diana Ross), 
«Still», «Truly», et un peu plus en­
jouées, comme «Ail Night Long», 
son premier véritable «hit» en tant 
que chanteur solo. En tout, 14 
chansons totalisant plus d’une heu­
re de musique.

Si vous avez toujours suivi avec 
intérêt la carrière de Lionel Richie,

voilà une très belle occasion de 
vous procurer une compilation de 
ses plus grands succès: des heures 
agréables en perspective.

Martin Destrée
Il y a de cette race de chanteurs 

dont les voix sont si ressemblantes 
que c’est à s’y méprendre. James 
Taylor et son frère Livingston en 
sont un bel exemple. Même chose 
pour Don McLean («Miss Ameri­
can Pie») et David Gates («Suite: 
Rain And Clouds»).

Le cas le plus frappant apparu 
récemment est certes celui de la 
chanteuse belge Maurane et de 
Martin Destrée. D’abord, mettons 
les choses «au clair»: Martin n’est 
pas un homme (!). Vrai. Le pire, 
c’est que ce n’est pas un nom d’ar­
tiste, c’est son véritable nom: sa 
mère voulait désespérément un gar­
çon...

Voulant d’abord être come­
dienne, Martin a bifurqué vers la 
chanson après cinq ans de cours de 
théâtre.

Concernant sa voix maintenant, 
on jurerait entendre Maurane (à 
plus d’une occasion) tellement elle

■■■

lui ressemble. Même intonation, 
même débit. Et en plus, même style 
de musique. Mais plutôt que d’une 
copie conforme, un miroir, il est 
plus à-propos d’y voir un talent 
nouveau à découvrir avec grand 
plaisir. Sinon, on risque de se pri­
ver de beaux moments.

Sorti en 90 en France, son pre­
mier disque, «Entre chien et loup» 
(Philips, 842 406-2), vient mainte­
nant tâter le pouls du Québec avec 
dix superbes chansons, aux nuan­
ces tantôt de jazz, tantôt de rock 
ou de funk, dont son premier suc­
cès, «Manolo».

Si vous aimez le genre de chan­
sons que fait Maurane, il n’y a pas 
de raison pour que vous n’adoptiez 
pas Martin. Et peut-être — ce ne 
serait vraiment pas surprenant — 
vous vous laisserez prendre au piè­
ge en pensant qu’il s’agit de Mau­
rane. Mais non. Surprise!»

Danièle L. Gauthier
Presse Canadienne

Des comptes à régler
■ Pour cette dernière semaine de 
diffusion MARILYN, téléroman 
de Lise Payette, les choses pren­
dront une tournure imprévisible. 
Chacun éprouve le besoin de régler 
ses comptes, une fois pour toutes...

À sa grande satisfaction, Mari­
lyn (Louisette Dussault) réussit à 
rembourser à Melançon (Robert 
Gravel) les 1500 S expédiés à sa fil­
le dans le besoin. Puis, lasse de la 
déveine de Jérôme (Paul Savoie), la 
femme de ménage décide de passer 
à l’action. Par ailleurs, alors que 
Fabienne (Louise Lavoie) s’apprête 
à quitter son amie Danièle (Mireille 
Deyglun), elle en profite pour si­
gnifier sa façon de penser à Gene­
viève (Sophie Lorain).

Alors que le début du tournage 
du film d’Henri (Michel Dumont) 
tarde à cause de l’absence des prin­
cipales vedettes, Marilyn, après 
une rencontre fructueuse avec le 
maire, remet sa démission à Ray- 
nald (Robert Lalonde) dont elle ne 
supporte plus l’attitude. Pour sa 
part, Louise (Louison Danis), sé­
duite par Jean-Marc (Henri Chas­
sé), s’achemine-t-elle vers une autre 
terrible déception? Du lundi au 
jeudi, 19h. À suivre en septembre 
prochain.

La Terre agonise
■ Fait étonnant. Alain Crcvier, 
animateur de NORD-SUD, a tenu 
personnellement à nous faire part 
de l’importance de la dernière 
émission de la saison, consacrée à 
la menace, sans cesse grandissante, 
qui pèse sur notre planète. Indubi­
tablement la planète se désagrège 
sous l’effet de la pollution.

Il se tiendra d’ailleurs à Rio, du 3 
au 14 juin prochain, le Sommet de 
la Terre, convoqué par Maurice 
Strong, secrétaire général de la 
Conférence des Nations unies et in­
vitant les gouvernants à agir sans

délai pour assainir l’atmosphère 
des villes industrialisées et mettre 
un frein à la destruction des forêts, 
gardiennes de l’équilibre écologi­
que. Des reportages réalisés à Me­
xico et à Cubatao où les gens doi­
vent se munir de masques pour cir­
culer dans la rue témoignent de 
l’urgence de la situation.

Un troisième reportage tourné en 
Amazonie démontrent les consé­
quences du déboisement et la guer­
re que se livrent les riches proprié­
taires terriens, avides d’espaces, 
contre les paysans, les sacrifiés. À 
Radio-Québec, lundi, 21h. À noter 
que l’émission reviendra à l’horaire 
à l’automne prochain.

Réunion des sept maires 
de Montréal
■ À l’occasion des fêtes du 350e 
anniversaire de Montréal, le maire 
Jean Doré a convié six autres mai­
res venus de six Montréal nichés en 
France. Pour souligner leur passa­
ge, ils se réunissent au Jardin Bo­
tanique de Montréal où l’on pro­
cède à l’inauguration de la Forêt de 
Montréal, formée de petits arbres 
importés des six autres Montréal. 
Participe également à l’émission, le 
comédien Paul Buissonneau parti 
vadrouiller dans chacun de ces 
Montréal où il nous fait découvrir 
certaines particularités historiques, 
artistiques et touristiques de cha­
cun des endroits. Au réseau TVA. 
demain, 20h.

Des lesbiennes
■ Avec le sérieux qu’on lui con­
naît, Christophe Dechavanne re­
çoit des lesbiennes de différents 
âges. Invitées à parler de leurs pro­
blèmes inhérents à leur homose­
xualité, il ressort que la vie ne se 
fait pas plus clémente pour elles 
que pour leurs homologues mascu­
lins. Alors que les militantes de 
mouvements gays en profitent pour 
revendiquer leurs droits, elles en 
oublient presque de parler de l'es­
sentiel. l’amour, à la grande décep­

tion de l’animateur. À CIEL, 
MON MARDI. 22h40 à TV5.

À Radio-Canada
■ À JUSTE POUR RIRE, Do­
minique Michel et JiCi Lauzon ac­
cueillent Pierre Légaré, Pierre 
Brassard et Ghislain Taschereau 
(alias Raymond Beaudoin et Bob 
Binette), Jean-Marc Parent (Les 
femmes battues), Patrick Huard et 
Paul Laroche (Stephan et Tony), ce 
soir, 19h. Le baryton José Van 
Dam tient le rôle-titre de LE MA­
ÎTRE DE MUSIQUE où des liens 
étranges se nouent entre les élèves 
de ce professeur impitoyable, aux 
Beaux Dimanches, 20h. À l’occa­
sion du 350e anniversaire de Mon­
tréal, le Séminaire de Montréal ou­
vre les portes de ses jardins à Aline 
Desjardins. À DES JARDINS 
D’AUJOURD'HUI, mardi, 19h30.

À TVA

■ Pour la dernière du MATCH 
DE LA VIE, Claude Charron s’in­
téresse à des gens qui ont changé de 
vie tels qu’une grand-mère devenue 
religieuse, des itinérants qui réin­
tègrent la société et un profession­
nel qui a tout abandonné pour de­
venir éleveur, mardi, 21 h.

À Radio-Québec

■ VOYAGE GRANDEUR NA­
TURE, du lundi au jeudi, à 2()h30, 
amorce une toute nouvelle série de 
douze émissions consacrées à la 
faune québécoise. RIDEAU diffu­
se, mardi, 21 h, un concert du Chi­
lien Claudio Arrau, pianiste virtuo­
se, décédé récemment.

A MusiquePlus
■ R.E.M., P. M. Dawn, lisa 
Stansfield, Simply Red et I he KEF 
font partie du spectacle offert à 
l’occasion du BRU AWARDS 
1992. À CONCERTPLUS, ce soir, 
:ih.»
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Professeur: Cite-moi un 
usage de la peau de vache.
Élève: Elle garde ensemble 
toutes les parties de l'a­
nimal .
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DANS CE JEU, LA 
MOITIÉ DE GAUCHE 
N'EST QU'UN EX­
EMPLE. C'EST LA 
MOITIÉ DE DROITE 
QUE VOUS DEVEZ 
SOLUTIONNER.
VOUS DEVEZ TROU­
VER LES QUATRE 
SYMBOLES QUI DE­
VRAIENT OCCUPER 
LA RANGÉE SUPÉ­
RIEURE (à la pla­
ce des quatre 
grands cercles 
blancs ) .
LES CINQ AUTRES 
RANGÉES CONSTI­
TUENT DES INDICES 
QUI VOUS PERMET­
TRONT DE TROUVER 
LA SOLUTION.
CHAQUE PETIT CER­
CLE BLANC (dans 
la marge de droi­
te) SIGNIFIE QU' 
UN DES SYMBOLES 
DE CETTE RANGÉE 
EST EXACT MAIS 
QU'IL N'OCCUPE 
PAS LA BONNE PO­
SITION.
CHAQUE PETIT CER­
CLE NOIR SIGNIFIE 
QU'UN DES SYMBO­
LES DE CETTE RAN­
GÉE EST EXACT ET 
OCCUPE LA MÊME 
POSITION.
OUF ! ! !

0
'QUI A LANCÉ CETTE BOULE DE PA­
PIER?' DEMANDA LE PROFESSEUR AUX 
TROIS GARÇONS PRÉSENTS DANS LA 
CLASSE.
- C’EST BENOIT, DIT ANDRÉ.
- NON, C'EST CHARLES, DIT BENOIT.
- OUI, C'EST MOI, DIT CHARLES.
SI UN SEUL D'ENTRE EUX A DIT LA
VÉRITÉ. QUI EST LE COUPABLE?
-----------^-----------------------------
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TROUVEZ L'INTRUS PARMI 
CES DESSINS.

IMAGINEZ!
Nous avons dehberement omis la legende de cette 
caricature Tentez d'imaginer ce que vous pour­
riez y inscrire Voyez ensuite la legende originale
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Halifax

Des attractions
touristiques 
à des prix 
imbattables

Anthony Thomas
Halifax

T
ous les ans, le deuxième jeu­
di du mois de juillet, la ville 
de Halifax paie son loyer an­
nuel à la Couronne britannique 

pour l’utilisation du Point Pleasant 
rk, un bout de nature sauvage de 

5 hectares situé au sud de la ville. 
Un parc qui fut constitué en société 
en 1866.
; Tous les ans, la ville organise 

Une cérémonie solennelle quelque 
part dans ce parc du bord de mer 
pour remettre, en vertu d’un bail 
de 999 ans, le paiement de l’année 
courante.

: Pour les contribuables surchar- 
8és de taxes municipales, il s'agit, 
en fait, d’une facture plutôt rassu­
rante, le loyer annuel s’élevant à un 
shilling, soit moins de 11 cents au 
taux de change actuel.

Les touristes à petit budget se­
ront heureux d’apprendre que les 
bonnes affaires de ce genre sont 
chose courante à Halifax, qui offre 
tpême de nombreuses attractions 
pour moins d’un shilling.
‘ La plus grande ville de la région 
Atlantique, Halifax fut fondée en 
1749 sous forme d’un camp militai­
re britannique qui était, à l’époque, 
destiné à donner la riposte à l’im­
posante forteresse française de 
Louisbourg, sur Pile du Cap Bre­
ton.

Les stratèges militaires virent 
dans le port profond abrité des gla­
ces et dans la colline qui domine la 
péninsule un site parfait pour la dé­
fensive.

La Citadelle, la quatrième for­
teresse à être édifiée sur la colline et 
qui fut érigée en 1856, offre un bel­
védère naturel d’où l’on a une vue 
panoramique de la ville et du port. 
Dans ses bâtiments de pierre res­
taurés, on peut visiter des musées, 
des expositions et assister à des pré­
sentations audiovisuelles.

Avant le 15 juin ou après la Fête 
du Travail, l’entrée est gratuite. En 
haute saison, le prix est de 2 $ pour 
les adultes, 1 $ pour les enfants.

C’est le petit prix que l’on paie 
généralement pour les musées et les 
parcs de Halifax.

Parler de bateaux
Près de là, rue Summer se trou­

ve le modeste musée Nova Scotia, 
où Gus, une tortue vieille de 70 
ans, accueille les visiteurs dans le 
hall. La plupart des expositions se 
concentrent sur la province, les éta­
lages portant sur la géologie, les 
fossiles, la forêt, la vie marine, 
mais aussi sur la culture micmac et 
les arts traditionnels de la Nouvel­
le-Écosse. L’entrée est gratuite.

Le plus grand et, certes l’un des 
plus beaux musées de la ville, est le 
Maritime Museum of the Atlantic, 
qui se dresse sur le bord de l’eau, 
incorporant dans son enceinte un

A Halifax, les visiteurs aiment se rassembler sur le site historique qui a été restauré tout en respectant son allure du 19e 
siècle. Boutiques , restaurants et activités diverses attirent les touristes.

ancien magasin de fournitures pour 
bateaux et un entrepôt qui remon­
tent aux années 1870.

Les expositions ici parlent de ba­
teaux, présentant une barque de 
pêche primitive aux côtés de con­
tre-torpilleurs modernes. L’une des 
pièces les plus frappantes est peut- 
être une chaise longue rescapée du 
Titanic et des décombres issues de 
l’explosion de munitions qui, en 
1917, tua près de 2000 personnes et 
anéantit le nord de la ville.

La pièce la plus prisée du musée 
est l’Acadia, un navire scientifique 
canadien, construit en 1913, qui est 
ancré le long des quais, juste de­
vant le musée.

Les visiteurs peuvent explorer le 
navire, découvrir son élégante salle 
à manger de style édouardien et la 
grande suite aux murs recouverts 
de boiseries sombres qui composait 
la chambre de l’hydrographe. Un 
décor qui n’aurait pas déplu au Ca­
pitaine Nemo du roman de Jules
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H I lull. L porte d'entrée du

Prenez un p tit repos en

Ontario

Verne, «Vingt mille lieues sous les 
mers».

Le prix d’entrée? C’est gratuit.

Expositions militaires
Plus au sud, le HMCS Sackville, 

une corvette restaurée, le dernier 
vestige du genre de la Deuxième 
guerre mondiale, attend les visi­
teurs qui découvriront les diverses 
parties du navire, notamment la ca­
bine minuscule du radio et les logis 
des marins où pendent des hamacs.

Au centre d’interprétation tout 
proche, une présentation audio-vi­
suelle nous fait découvrir les con­
ditions de vie lugubres et insalubres 
à bord de ces corvettes, qui ser­
vaient d’escorte aux convois à des­
tination de la Grande-Bretagne.

Là encore, la visite du Sackville 
est gratuite.

Le Maritime Command Mu­
seum offre une image plus élargie 
de la Marine royale canadienne et

de son histoire, les expositions du 
musée se concentrant sur les deux 
guerres mondiales.

Les personnes intéressées dans 
l’aviation voudront faire la traver­
sée du port pour se rendre à Dart­
mouth, où la base militaire de 
Shearwater ouvre au public son 
musée, dont les expositions s’arti­
culent autour de l’aviation militai­
re.

En dépit des problèmes d’argent 
chroniques que connaissent les 
Forces canadiennes, ces deux mu­
sées n’exigent pas de prix d’entrée.

Outre son rôle militaire, Halifax 
est devenue aussi un centre impor­
tant d’études océanographiques. À 
Dartmouth, l’Institut océanogra­
phique de Bedford, connu dans le 
monde entier pour sa recherche, in­
vite les visiteurs à découvrir ses 
aquariums et ses expositions. La vi­
site, gratuite, prendra environ 45 
minutes.

DEPART GROUPE DE SHAWINIGAN
CÔTE NORD, ILES MINGAN, MANIC 5i du 26 juillet au 1er août 1992

7 jours, 6 nuits 449$ iocc. double)
^Plusieurs visites incluses OCÛC
TRANSPORT EN AUTOCAR DE LUXE AVEC MASKI TOURS (OCC. quad.)

★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★•A
VOUS ALLEZ AUX ÉTATS-UNIS?
N’oubliez pas de vous munir d'une assurance frais médicaux.
VOUS VOYAGEZ BEAUCOUP?
PROCUREZ-VOUS LE FORFAIT ÉTÉ.

★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★A**
Cette assurance vous couvre du 1 5 juin au 1 5 septembre aussi souvent que vous le 
désirez partout au Canada et aux États Unis.

30$ par personne 45$ par famille
★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★•A 

CAYO LARGO (Cuba) LE PARADIS. Tout inclus.
1 semaine à compter de 676$ (taxes incluses)
3 repas par jour, boissons, sports.

Le département de biologie de 
l’université Dalhousie dirige aussi 
le musée Thomas McCulloch, où 
l’on peut voir dans deux cuves 
d’eau de mer peu profonde des 
concombres de mer, des chabots, 
des crabes et des étoiles de mer. 
L’entrée est gratuite.

Du côté nature, rien ne vaut le 
Jardin public de Halifax, dont les 
parterres furent plantés la première 
fois dans les années 1830 par la 
Nova Scotia Horticultural Society. 
Aujourd’hui, on aime flâner le 
long des allées parfumées du jar­
din. Et là aussi, pas de péage à la 
grille d’entrée.

Pour voir la nature sauvage qui 
accueillit les premiers bateaux de 
pionniers, on se rendra au Point 
Pleasant Park. Là, l’épaisse forêt 
n’est interrompue que par des sen­
tiers d’asphalte et des clairières où 
on peut exploret les vestiges d’an­
ciennes fortifications.

Ce n’est pas la peine de chercher 
la monnaie dans vos poches. La vil­
le de Halifax a déjà payé la note.»

Voyages DÉttmtw d un ( l du OuAtec

444 • 5e Rue
Shawmgan (Québec) Canada 
G9N 1V9 - (819) S36 4442

317. 6e /
Grand Mere (OuMtac) I 
G9T2M1 (819)538-1788

LOUISIANE FRANÇAISE 
ET LE TEXAS

Musique, vidéos et diapositives...
Le mardi 26 mai 1992 à 1#h 

à l'Hôtel La Chute 
880. boul. Saint-Maurice, 

Shawinigan
EN SPECTACLE

JULIAN GARCIA
«Le chanteur du soleil»

Admission gratuite 
Faites vita les places sont 

limitées
RÉSERVATIONS:

Macha au (819) 474-2439 
Marie-Claude au 1-800-483-0917 

PRÉSENTATION
du CLUB MCMO

AUBERGE
.-Æ CUISINE 

EUROPÉENNE
Matiltfe et Jean-Claude,

vos hôtes.

720,
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e 10 chambres e Spa, sauna 

► e Tennis e Salle de conférence 
^e Forfaits disponibles
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Le Métropole, l'établissement 
le plus à la page d'Hanoï
Hanoï (PC-Reuter)

Le vieil hôtel Métropole d’Ha­
noi, dont la notoriété repo­
sait ces dernières années sur 
le nombre de rats que l’on rencon­

trait dans les couloirs et chambres 
et son absence totale de service, a 
été entièrement restauré et est de­
venu le premier hôtel de luxe de la 
capitale du Vietnam.

L’élégante structure de quatre 
étages, construite en 1911 alors qu- 
’Hanoï était le joyau de l’Indochi­
ne coloniale française, fut négligée 
et plutôt mal administrée durant de 
nombreuses années, après que les 
communistes eurent expulsé les 
Français, en 1954.

Renommé Thong Nhat (Unifi­
cation) par les vainqueurs, l’éta­
blissement devint le seul hôtel de la 
capitale à accueillir les étrangers 
qui s’aventurèrent à Hanoï de 1960 
jusqu’au milieu des années 80.

«La seule distraction, à cette épo­
que, consistait à faire la chasse aux 
rats», reconnaît Olivier Petit, nou­
veau directeur de l’hôtel.

Tout a bien changé depuis lors. 
Le Métropole, sa splendeur d’an- 
tan retrouvé, est devenu l’établis­
sement le plus à la page d’Hanoi.

La compagnie franco-belge 
Pullman et son nouveau propriétai­
re, Accor, un groupe hôtelier fran­
çais, ont dépensé 11 millions $, de­
puis 1990, pour rénover l’hôtel qui 
a rouvert ses portes au début de 
mars.

Les anciens clients de l’établis­
sement ont d’ailleurs été renversés 
par la profondeur des changements 
intervenus.

C’était terrible
«Certaines personnes ayant fré­

quenté l’hôtel au cours des dernières 
décennies affirment que c’était ter­
rible», avoue Chu Bich Hang, une 
des nouvelles préposées aux rela­
tions publiques de l’établissement 
qui nous fait parcourir les corri­
dors, vêtue de la traditionnele «ao 
dai», robe fendue le long de la cui­
se. «La situation a beaucoup chan­
gé.»

Elle a parfaitement raison. Plu­
sieurs nouveaux hôtels et résiden­
ces d’accueil ont ouvert leurs por­
tes récemment à Hanoï. Seul le Mé­
tropole, toutefois, offre les services 
d’un portier et de porteurs, possède 
une piscine, un centre commercial, 
un système de réservations fiable, 
un bar avec orchestre et même la 
télévision dans chaque chambre qui 
retransmet les émissions de la BBC.

L’hôtel offrira bientôt le pre­
mier service de nettoyage à sec de la 
merveilleuse mais boueuse ville de 
Hanoï.

Devant l’établissement à la fa­
çade méticuleusement blanche et 
aux auvents verts, plusieurs ricks- 
haws-bicyclettes offrent aux étran­
gers une virée dans la ville, au prix 
de 25 cents l’heure.

«Ces visites de la ville sont excel­
lentes pour notre réputation. Elles 
découlent de la volonté du gouver­
nement de s’ouvrir au monde exté­
rieur», explique un enseignant à la 
retraite qui a la responsabilité d’ad­
ministrer le groupe des propriétai­
res de rickshaws.

«La rénovation de l’hôtel était in­
dispensable pour recevoir les inves­
tisseurs étrangers», ajoute notre in­
terlocuteur dans un excellent fran­
çais. «Lorsque les gens viennent à 
Hanoï, ils peuvent maintenant se re­
trouver dans un milieu qui leur est 
familier.»
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Le Métropole tel qu’on pouvait le voir en 1954. (Photo PC)

Autres bâtiments
L’homme nous entretient, de­

meurant assis sur son rickshaw, 
protégé du crachin de l’hiver par 
un baldaquin.

Durant la guerre du Vietnam, 
les clients des hôtels étrangers se 
voyaient offrir des abris anti-bom­
bes creusés dans la rue. Certains de 
ces abris existent toujours.

Face au Métropole, deux autres 
édifices coloniaux richement or­
nementés mais tombant en décré­
pitude. L’ancien ministère de l’In­
térieur de la France coloniale — 
aujourd’hui siège du ministère du 
Travail — et l’ex-résidence du gou­
verneur-général français du Ton­
kin, qui sert aujourd’hui aux récep­
tions d’État.

Le nouveau Métropole, qui 
compte 109 chambres, se classe 
quatre étoiles, prétend son direc­
teur, M. Petit.

Il espère toutefois que l’établis­
sement se méritera un cinq étoiles 
lorsqu’on aura complété son ex­
pansion qui ajoutera 200 chambres 
à l’hôtel. Cette expansion, qui pré­
voit également l’aménagement 
d’une deuxième piscine et d’un pe­
tit centre d’achats, sera complétée 
dans deux ans.

L’actuelle piscine est plus petite 
que prévue, les ouvriers ayant dû 
cesser de creuser celle-ci lorsqu’ils 
sont tombés sur un ancien abri 
anti-bombes en béton armé.

Le Métropole, un joint-venture 
entre Accord et la Société d’Éco- 
nomie Mixte du Vietnam, a pro­
voqué une véritable révolution 
dans l’industrie socialisée des ser­
vices du pays.

La majorité des 192 employés de

l’établissement n’avaient jamais 
travaillé dans un hôtel. Ceux, et ils 
étaient peu nombreux, qui avaient 
un peu d’expérience dans le domai­
ne, ont dû refaire leurs classes et 
perdre certaines de leurs mauvaises 
habitudes, tel ce barman qui versait 
le coûteux cognac français dans des 
verres à coke comme s’il s’agissait 
d’une modeste vodka russe, com­
me on le lui avait appris en Bulga­
rie.

Plusieurs des 18 employés étran­
gers de l’endroit doivent constam­
ment se mêler aux employés locaux 
qui ne sont pas habitués au luxe des 
planchers en marbre et des murs de 
lambris et de miroirs, les invitant à 
baisser la voix.

«Il leur faut apprendre que les 
touristes ne sont aucunement inté­
ressés à entendre leur conversation. 
Ils sont ici pour se reposer et traiter 
d’affaires», rappelle M. Petit.*

LE RENDEZ VOUS DES 
CANADIENS FRANÇAIS

MIAMISU£Z BEACH
Station en bordure de l'océan 
18215, av. Collins au bord de l'océan

LE PRINTEMPS SUR LA PLAGE

Du 1er mil eu 30 iuin 92
par pars, par jour, occ. double 

10 des 198 chambres

PERSONNEL PARLANT FRANÇAIS 
RÊCIPIENOAiRE OU PRIX EXCELLENCE SI 

DÉCERNÉ PAR AIR CANADA

Pour réservations, consultez votre agent 
de voyage ou appelez directement

1-800-327-5278

PLEINS FEUX SUR MONTREAL
Découvrez le Saint-Laurent 
à bord du luxueux
CAVALIER GRAND FLEUVE
Premières loges au

Festival international 
des feux d'artifice 
de Montréal
UNE OCCASION
A ME PAS MANQUER!

Départs les 6, 13, 20 et 27 juin 
du quai de la basilique à 
CAP-DE-LA-MADELEINE

99* -F TPS, repas chaud et animation à bord. 
Pour informjtion et reservation:

CROISIÈRES NAVIMEX (418) 692-4643
(Nous acceptons vos frais d'appel)

°c>iYAGéS

gyj CLUB
VOYAGES®

Pour ceux qui exigent la qualité!

AGATHENHOF/AUTRICHE
Départ 13 septembre 
Retour 27 septembre
Accompagné par Mme 
Huguette Bergeron

Groupe voyage santé

PRIX 2935$
EGYPTJ . avec croisière sur le Nil

4152$
Départ le 3 octobre 
Retour le 17 octobre 1992

PRIX

GRECE + croisière en Égypte Israël et Turquie
Départ: 2 octobre Retour: 17 octobre

791 («$ taxes incluses et 
Prix transport de Trois-Rivières
Accompagné par Mme Michèle Marcoux

VOYAGE BELGIQUE • HOLLANDE • FRANCE
Départ le 30 juin 
Retour le 17 juillet

2300$
ECHANGE

CHÂTEAUDUN
Prix: bWV taxes incluses
Accompagné par Mme Michèle Marcoux

TAXES INCLUSES • PAS DE SURPRISE!
NOUPRIX FLORIDE ivoLi oiQ*
CET ETE_ _ _  prix g compter

‘ CLUB 

escapade

tout inclus Prix à compter de 562$
PLUSIEURS AUTRES SPÉCIAUX DISPONIBLES

PARIS a“e»"et°u«3(h$
Prix à compter de vil IRÉSERVEZ AVANT LE 1er JUIN

MCLUB Ou4t»«CvObgb SUpER SOLEIL me. @ (S
* 2 bureaux pour mieux vous servir

1484, rue Notre-Dame, Trois-Rivières I 300, rue Barkoft, Galeries du Cap

374-1050 I 379-7661

Carnets de voyage
L'Ontario vous invite
■ Le ministère ontarien du Tou­
risme et du Loisir offre la bro­
chure Events ’92, dans laquelle 
sont décrits des centaines d’évé­
nements spéciaux devant être pré­
sentes dans cette province d’ici la 
fin de l’automne prochain. On y 
retrouve des las d’expositions et 
d’événements spéciaux de types 
culturel ou sportif, sans compter 
les carnavals et concours de tous 
les genres. On peut en obtenir une 
copie dans tous les centres d’in­
formation touristique de cette 
province. Si vous en désirez une 
copie en langue française, il n’esi 
que de signaler 1-800-268-3736.

Forfait hotel théâtre
■ l.es hôtels Park Plaza et Bris­
tol Place, à Toronto, offrent un 
forfait spécial hôtel-théâtre. Pour 
239 % pour deux, vous avez droit 
à une nuit dans un de ces établis­
sements ainsi que deux billets de 
première qualité pour la revue 
musicale «Joseph and the Ama­
zing Technicolor Dreamcoat». Le 
prix vaut également pour le petit 
déjeuner, le lendemain matin et le 
stationnement et comprend la 
TPS. La pièce débutera au théâ­
tre Elgin de Toronto le 18 juin 
prochain et mettra en vedette une

idole des adolescentes, Donny 
Osmond. Pour plus d’informa­
tion, signalez 1-800-268-4927.

Aéroport de Québec
■ La piste principale de l’aéro­
port de Québec sera fermée jus- 
quà la fin de l’été, afin d’être réa­
ménagée. L es gros transporteurs 
ne pourront donc y atterrir au 
cours des prochains mois et les 
autres appareils devront emprun­
ter la piste secondaire, plus cour­
te. La piste de 1743 mètres sera 
élargie et modernisée, au coût de 
dix millions de dollars. Ces tra­
vaux qui s’inscrivent dans le pro­
jet d’expansion de l’aéroport 
coûteront au total plus de 25 mil­
lions.

Liaison Toronto-Paris
■ Grâce à un accord passé avec 
Canadien International, Air 
France offre un service quotidien 
sans escale entre Toronto et Pa­
ris. Le transporteur affirme que 
cette liaison de sept heures est 
d’une heure et demie plus rapide 
que celle comprenant une escale à 
Montréal. Ces vols se font à bord 
d’appareils d’Air France les lun­
dis, mercredis et vendredis et à 
bord de ceux de Canadien les au­
tres jours de la semaine.

ft

mmm
PHOTOS - PASSEPORT

fiRATUITES pour tous aos cflents
transport de Shawinigan est gratuit pour] 

'tous les circuits (avion + circuits) de ia brochure 
CHANTECLERC et pour tous les circuits de la brochure] 

ESPRIT dont le transport aérien s'effectue avec KLM.

Sur circuits (avion-autocar)
CHANTECLERC • ESPRIT ■ REVATOURS

. . , • •. A partir de10 jours circuit + croisière
Banff - Jasper - Lac Louise - wvv/^ + 159S taxes 

Kamloops - Vancouver - Victoria
+ 7 nuits, croisière de luxe Alaska
Prix incluant: avion + hôtel + circuit + croisière 
Prix par personne. Base 2 par chambre

ALSACE + AUTRICHE via Allemagne + SUISSE
17 sept. - 22 jours
Tout inclus sauf 3 repas du midi
Avec Louisa Francoeur

COMPLET

Nouveau départ - 21 sept. - 22 jours 3345$

CALIFORNIE - ARIZONA - NEVADA
1939s12 sept. - avion, autocar 

1 5 jours - hôtel de luxe I 3053^ + 91$ taxes
Rabais 120$/couple si réservé avant 10 juin 1992

(Nombre de places limité)

T

330* + 23$ TPS
juillet - 3 jours - 6 repas 
fabuleuse histoire d'un royaume 

Autobus + hôtels première classe + visite

PARIS + CÔTE D’AZUR -19 SEPT. 21 JOURS
I Condo kitchen - 13 nuits Côte d'Azur + 6 nuits à Paris
(Taxes + petits déjeuners (Paris) 1495$ + 179$ tx + 43* tx |

PARIS avion 3 semaines, 19 sept. + 6 nuits Paris.
Taxes + petits déjeuners inclus 662S + 43* tx ]

| PARIS avion seulement 1 9 sept. Gros porteur 3Q3$ 

iPARIS avion + auto 3 sem., 19 sept. 663s + 43$ txj

CROISIERE MEDITERRANNEE +EXPO SEVILLE
23 juillet - 17 jours
Visitons GÈNES VALANCE MOTRIl MALAGA CADIZ CASABLANCA 
LISBON GIBRALTAR IBIZA PALMA MINORQUE

j Incluant avion -*• croisières + tous les repas 3399s + 280$ taxes!
TOUS LES PRIX SONT BASÉS SUR 2 PERSONNES PAR CHAMBRE

GROUPES AUTOMNE 1992
Tous les prix sont par personne.
MIAMI 3 sem. 4 sem.
HEATW00D + CUISINETTE
Si 2 par chambre____________ 979$ • 182S - 1161$ 1195$+ 213$- 1408$

795$ - 145$ - 940$ 935$ - 176$ - 1111$
665$ • 145$ - 810$ 745$+ 176$- 921$
605$+ 1455-750$ 650$ + 176$- 826$

WAIKIKI + CUISINETTE
Si 2 par chambre 

Si 3 par chambre 

St 4 par chambre
DRIFTWOOD CUISINETTE
Si 2 par chambre 939$ 4 139$ 1078$ 1199$+ 175$- 1374$
Si 3 par chambre 814$ > 139$ - 953$ 1034$+ 175$- 1209$
Si 4 par chambre 754$ ♦ 139$ - 893$ 954$+ 175$- 1129$
Rabais 200$/couple si réservé avant 2 juin (sur cet hôtel seulement)
COLONIAL * CUISINETTE 21 jours 29 jours

Si 2 par chambre____________ 1045$ + 155$ - 1200$ 1Z99S + 1955-1494$
1 ou 2 chambres incluant: avion + auto -+ condo 

3 sem. 4 sem.
999$ + 199$ - 888$ 779$ + 255$ - 1044$

C0ND0 PRIVÉ

A COMPTER DE

cuba Quatro Palmas 2 repas par jour
1 nov 4 sem 3 sem 4 sem
8 nov 3 sem 759$ + 337$ - 1096$ 899$ + 357$ - 1256$

SERVICE PLUS + + +
Les dimanches ou après les heures d'ouverture, vous 

pouvez reioindre Lisette Durocher à 532-2464 
Nous acceptons les frais interurbains.

SAMEDI FERMÉ

CIUB-V0YA6ES
DUROCHER H

539-6943
3863 boul. Royal, 

Shawinigan, G9N 8L6
DETENTEUR D'UN PERMIS DU QUEBEC (FACE A DECOR MODULAIRE
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Le Maroc, sympathique et authentique

Le désert, la montagne, la mer et surtout les gens
Roger Pozier
(Collaboration spéciale)

L
e Maroc est situé à l'extré­
mité nord-ouest du continent 
africain. Il attire de plus en 
plus de visiteurs et un bref survol 

de ses attraits suffit à comprendre 
leur intérêt pour ce royaume invi­
tant.

Ses côtes longent la Méditerra­
née et l’Atlantique séparées par le 
spécifique détroit de Gibraltar dont 
le nom seul évoque l’histoire. Le 
climat de ses rivages accueillants a 
tout pour attiser le rêve. Les décors 
sont authentiques, les plages in­

nombrables et superbes, la nourri­
ture variée et excellente, les activi­
tés nombreuses et les attractions 
pittoresques. Les principales villes 
sont situées le long des côtes; on se 
surprend facilement à rêver de s’y 
installer.

Le centre du pays est traversé 
par trois chaînes de montagnes. Ce 
sont l’Ami Atlas, le Moyen Atlas et 
le Haut Atlas dont le plus haut 
sommet, le djebel Toubkal, cul­
mine à 4165 m. Si on fait de la pla­
ge au Maroc, on y fait aussi du ski 
puisque la neige des sommets per­
siste toute l’année.

Au sud des montagnes, la terre, 
brûlée par le soleil est stérile. Bordé

à l’est et au sud par l’Algérie, le Sa­
hara et la Mauritanie, le Maroc, 
c’est aussi un peu la porte du dé­
sert.

Débordant d’histoire, le Maroc 
fascine à l’infini, au temps de la 
conquête arabe, quand les maho- 
métans islamisaient toute l’Afrique 
du Nord et se répandaient même en 
Espagne, le Maroc, avec l’Algérie, 
la Tunisie et la Lybie formaient le 
tout puissant El Maghreb (Le Cou­
chant). Les caravanes, les puissants 
sultans, l’héritage culturel et l’ar­
tisanat omniprésent contribuent à 
étoffer la légende merveilleuse du 
Maroc.

Les installations hôtelières sont

à la hauteur de toute attente, les 
routes sont belles et feraient l’envie 
des Québécois, les terrains de golf 
sont merveilleux, tout converge 
vers un accueil inoubliable. L’arti­
sanat local regorge de merveilles, 
les parfums, les bijoux, les tapis, 
les coffrets marquetés, les cuirs 
sont partout offerts à l’art de la né­
gociation.

La monnaie en usage est le di­
rham et la langue usuelle est l’ara­
be. Cependant, la langue du sys­
tème scolaire étant le français, 
presque tout le monde le parle et 
cet aspect rend le contact particu­
lièrement agréable pour les fran­

cophones.
Les Marocains sont accueillants, 

sympathiques et le contact s’établit 
facilement avec eux. Ils sont fiers et 
ne mendient jamais, ils vendent. Et 
là, ils ont la maîtrise d’un art qui 
nous échappe. Tout se vend, et sur­
tout, tout se marchande. Le jeu est 
essentiel, ancré dans les moeurs de­
puis tant de siècles que le plus jeune 
vendeur de fleurs ou de fruits est 
déjà un professionnel des affaires.

11 ne faut pourtant pas s’arrêter 
à cette image de ridicules amateurs 
que nous offrons dans le négoce. 
On peut s’amuser longtemps à ar­
gumenter sur le prix d’un objet qui 
nous fascine, tout en sachant fort

bien que, peu importe le tarif qui 
conclura l’affaire, on se fera tou­
jours un peu avoir. Cependant, 
quand un article nous intéresse et 
que son coût nous semble accep­
table, mieux vaut se l’offrir et se 
procurer ce souvenir qui sera tou­
jours teinté d’un peu de cette ex­
périence impérissable. Cela aussi 
est inclus dans l'affaire.

Que ce soit pour le soleil, pour 
la mer, pour la montagne, pour 
l’histoire, pour le désert, pour l’ar­
tisanat, pour le contact humain 
chaleureux ou pour mille et une au­
tres choses, le Maroc demeure une 
destination à l’incrustation indé­
lébile*

Fès, Meknès et Marrakech

Les joyaux du 
Maroc impérial
(Collaboration spéciale RP)

L
e Maghreb impérial a de tout 
temps attiré les hommes et 
les femmes du monde entier. 
Lieu exceptionnel de par sa situa­

tion géographique, son histoire, ses 
légendes et ses traditions fascinent 
et captivent. •

Le véritable coeur du Maroc vi­
bre encore au rythme millénaire des 
souks. Ces labyrinthes grouillants, 
débordants de babioles innombra­
bles et de joyaux somptueux sont le 
royaume de la perpétuelle négocia­
tion. Dans ces incroyables cavernes 
d’Ali Baba, tout ce qui s’imagine 
s’y vend, s’y troque et fait l’objet 
d’un marchandage exaspérant.

Cependant, voir le Maroc sans 
prendre le pouls des souks, c’est 
passer à côté d’un témoignage re­
marquable du passé, de la fascina­
tion et de la magie qu’exerce sur 
chacun le dieu appelé «commerce».

Le Maroc impérial, chargé 
d’histoire et de légendes n’est heu­
reusement pas que des souks. Des 
édifices fascinants de mozaïques 
raffinées et de sculptures surchar­
gées succèdent à des portes encore 
plus remarquables. Des sultans et 
des rois aussi gigantesques y ont 
donné naissance à des légendes 
éternelles. Le Maroc impérial est 
un lieu hors du temps.

Meknès
Dominée par le massif du Ze- 

rhoun, Meknès apparaît comme il 
y a mille ans. C’était, et c’est tou­
jours, le carrefour central et éternel 
de la chaîne du Moyen Atlas. Les 
hommes vêtus de la longue djellaba 
et chaussés de babouches, les fem­
mes voilées, les rues sans véhicules, 
encombrées de marchandises, d’à- 
nes ou de dromadaires, tout cela 
existe encore ici.

C’est dans la Médina (la vieille 
ville), que le temps s’est immobili­
sé. L’incroyable dédale de ruelles 
regorge de cotonnades, soieries, 
brocarts, cuirs, cuivres et mille 
merveilles. La multitude d’ateliers 
fascine et une atmosphère colorée, 
pittoresque et vivante anime le 
quotidien.

C’est surtout avec les souverains 
Alaouites, dont le grand sultan 
Moulay Ismail, que Meknès connut 
sa renommée éclatante. Ce sultan 
mégalomane fit ériger des monu­
ments imposants à l’architecture 
splendide. À titre de références, 
notons l’immense bâtiment qui 
abritait ses 12 000 chevaux et qui 
contenait 22 greniers et 8 puits. Un 
bassin d’eau de 400 metres sur 100 
servait de réservoir permanent en 
plus d’offrir un cadre rafraîchis­
sant à la vie des 450 épousés et des 
1000 enfants du sultan.

Non content de son harem, 
Moulay Ismail alla jusqu’à deman­
der à son contemporain Louis 
XIV, la main de la princesse de 
Condé, sa cousine. Celle-ci refusa 
de faire partie de la collection roya­
le et Louis XIV offrit au sultan 
deux horloges qu’on peut remar­
quer de chaque côté du cercueil de 
ce fascinant personnage.

À chaque coin de rue, une nou­
velle porte au travail artistique sub­
lime attire le regard. Tout le Maroc 
impérial est encadré par ces portes 
qui constituent toujours une sur­
prise étonnante. La plus fameuse 
de Meknès, et probablement la plus 
belle de toute l’Afrique du Nord est 
l’énorme et fabuleuse Bab El Man- 
sour. Le spectacle permanent de 
ces murailles qui changent de cou­
leurs au gré du soleil inspirent un 
calme respect pour ces bâtisseurs 
de génie.

Fès
D’origine Idrissique, Fès El 

Bali, l’ancienne ville inchangée par 
les siècles est encore plus authenti­
que que la précédente. Même l’U- 
NESCO a classé Médina de Fès 
parmi les monuments du patrimoi­
ne universel.

C’est ici que le rayonnement in­
tellectuel de l’Islam a pris son en­
vol. La prestigieuse mosquée Ka- 
raouiyine, fondée en 862, fut, par 
extension, la toute première univer­
sité du monde.

Dans les ruelles sombres et en­
combrées des souks, parmi les étals 
débordants et odorants, on décou­
vre avec étonnement une merveille 
de mozaïque et d’or. C’est la 
Zaouia, véritable lieu saint, qui 
abrite le tombeau de Moulay 
Idriss, le personnage qui a donné à 
Fès sa renommée florissante.

Une petite ruelle sombre bordée 
d’échoppes nous amène à un quar­
tier très particulier. Une odeur per­
sistante et affreuse accompagne la 
découverte du souk des teinturiers. 
L.e spectacle de la grande tannerie 
est unique. Ces artisans affairés 
sont penchés sur de multiples cuves 
rondes creusées à même le sol et 
remplies de couleurs inattendues. 
Ces hommes consacrent une éner­
gie de titan à piétiner et à tanner, 
pieds nus, des peaux d’animaux. 
Ce spectacle singulier et tradition­
nel est empreint d’une rare beauté.

Marrakech
La véritable âme intérieure du 

Maroc se découvre en s’éloignant 
de la côte. I.a beauté d’un endroit 
que le temps aurait décidé de pro­
téger à jamais, voilà ce qu'on dé­
couvre ici. Adossée à la chaîne du 
Haut Atlas aux sommets enneigés, 
Marrakech est avant tout une oa-
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La mosquée de la Koutoubia, au centre de Marrakech, autour de laquelle se rassemblaient jadis les libraires.

sis. Avec l’une des plus belles pal­
meraies du Royaume, ce n’est pas 
encore le désert.

Pourtant, cet ancien lieu de ren­
contre des caravanes fut si impor­
tant que les Européens connurent 
le pays sous le nom de Royaume de 
Marrakech, et par déformation, de 
Royaume du Maroc.

Où qu’on aille dans la ville, on 
finit toujours par se retrouver sur 
l’hallucinante place Djemâa El 
Fna. Vous voulez voir un pittores­
que marché de fruits, d’herbes et 
d’épices qui chavirent les sens, ce 
sera là. Vous préférez la fascina­
tion des charmeurs de serpents, 
écume aux lèvres devant des cobras 
noirs et luisants à tête plate, ils se­
ront toujours là.

Ici, on vend de tout; ici, on fait 
tout. Rien n’a changé depuis des 
centaines d’armées, c’est le miracle 
de Marrakeck. Pas de construction 
anachronique, couleur ocre obli­

gatoire, espaces verts, miroirs 
d’eau, c’est un véritable décor de 
film. Entre les remparts colossaux 
de la cité, la frénésie et la diversité 
sont étourdissantes.

Pourtant, il existe ici des exem­
ples de calme et de repos inatten­
dus. Les vergers sans fin de l’Agdal 
(180 000 palmiers dattiers sur 400 
hectares), l’oliveraie de la Menara 
et son pavillon qui se mire dans la 
surface immobile d’un immense 
bassin, invitent à goûter la paix, à 
savourer le silence. La fraîcheur 
habite les jardins andalous et par­
fumés du palais de la Bahia.

Et puis, il y a ces portes mysté­
rieuses dont on ne sait jamais sur 
quoi elles vont s’ouvrir. À Marra­
kech, le charme n’est jamais rom­
pu. L’art se trouve au coin de cha­
que rue, le labyrinthe des souks ré­
pond aux désirs les plus farfelus. Il 
y a le flux ininterrompu de la foule

et plus d’activités qu’il n’y a d’yeux 
pour les voir.

Le charme du Maroc demeure 
envoûtant. Malheureusement, le 
harcèlement incessant des mar­
chands auprès des clients potentiels 
est la plaie des touristes qui finis­
sent pas acheter n’importe quoi à 
n’importe quel prix, ou encore par 
ne rien acheter du tout à force d’ê­
tre exaspérés. C’est dommage, et 
c’est sans doute un aspect qui incite 
de nombreux visiteurs à se priver 
de découvrir un pays fabuleux.

Si vous cherchez le Maroc his­
torique, les sons, la musique, les 
gens et les images irréelles, si vous 
rêvez d’un inoubliable souvenir de 
vacances. Marrakech éclipsera tou­
tes les autres villes du Royaume.*

Ouarzazate, 
la perle 
des sables
(Collaboration spéciale RP)

E
nviron 200 km au sud-est 
de Marrakech, en traver­
sant le Haut Atlas qui 
porte ses neiges même en été, 

l’ancien port d’entrée des cara­
vanes venues du fond de l’Afri­
que à travers l’immense Sahara 
porte le nom bizarre de Ouar­
zazate. L’atteindre est déjà une 
expérience.

Les maisons de terre et de 
paille aux murs rongés par le 
vent s’alignent en direction de 
l’oued. Au centre de la ville, la 
Kasbah de Taourit se dresse fiè­
rement, tout droit sortie d’un li­
vre d’histoire. Tout au fond du 
paysage, l’éternité des étendues 
désertiques porte l’empreinte de 
la fascination des sables. Le dé­
sert, le monde des dunes et de la 
survie pénible, le domaine des 
hommes bleus et des chameaux, 
la réalité n’en finit pas d’alimen­
ter la légende.

Ouarzazate n’est plus le por­
tail marocain des caravanes. 
Aujourd’hui, c’est une agglo­
mération d’une vingtaine de mil­
liers d’habitants et elle offre les 
services d’une ville moderne. De 
grands hôtels accueillent les tou­
ristes venus découvrir les beau­
tés mythiques du sud marocain. 
Ouarzazate bénéficie d’un aéro­
port international et la perle des 
sables ambitionne de devenir un 
second Marrakech.

Après avoir été si longtemps 
le port d’accueil des gens du dé­
sert, elle se voudrait la destina­
tion des visiteurs du monde. Ses 
environs immédiats sont riches 
d’histoire, de traditions et de 
paysages fabuleux. Peut-on 
imaginer voir d’un même en­
droit l’infinité du désert, la lu­
xuriante verdure et l’eau incon­
grue d’une oasis, une ville taillée 
dans la terre qui se perd dans un 
décor montagneux de même 
couleur, le tout couronné par la 
chaîne du Haut Atlas enneigé et 
chapeauté par un ciel d’un bleu 
profond?

On se surprend alors à cons­
tater qu’après tout, c’est peut- 
être tout naturel de prétendre à y 
recevoir le tourisme mondial. Il 
ne serait nullement surprenant 
que cette étrange Ouarzazate de­
vienne prochainement la porte 
d’entrée du désert aérien au Ma­
roc.*

Rnm i m .........................

BOSTON
DU 19 AU 21 JUIN 1992

VOYAGE DE GROUPE
3 JOURS - 2 NUITS 

DÉPARTS DE TROIS RIVIÈRES 
Membres 239s Non membres 269s

Occupation double 
Suppl, simple 90s

COMPREND:
Hébergement 2 nuits au Swissôtel LaFayette 
Transport en autocar de luxe ^—-—'TïT
Tour de ville en 'trolley ♦ au choix r" HlUTClA*
Soirée Orchestre symphonique ou \ 91
Souper aux fruits de mer \

voyacesQûà) l
1295, AUBUCHON 
TROIS RIVIÈRES, TÉL.

VOYAGES À VENIR =
• CIRCUIT OUEST CANADIEN
• iLES-DE-LA-MADELEINE
• FABULEUSE HISTOIRE D’UN ROYAUME
• FESTIVAL DU FOLKLORE DE DRUMMONDVILLE
• FEUX D’ARTIFICE DE MONTRÉAL
• FESTIVAL DU 3e ÂGE DE WILDWOOD

Pour plus de renseignements, communiquez à l'une de 
nos deux succursales pour les programmes et les dates
N B . Veuillez prendre note qu’à partir du 30 mai 1992 nos bureaux 
seront fermés les samedis pour la période estivale.

^ fie u * </e l '(iÿ?
inc.

776. 4e Rue 
Shawinigan

537-7223

599. boul. Sainte Madeleine, 
bureau 103 

Sainte Marthe du-Cap
379-4433

DÉTENTEUR D UN PERMIS DU QUÉBEC

BIENVENUE
AU CAMPING DU ZOO 

DE SAINT-ÉDOUARD

OUVERT POUR LA SAISON
• 253 sites
• piscine
• dépanneur

• casse croûte
• salle communautaire
• blocs sanitaires

PROGRAMMATION 1992
Activités de fin de semaine fer. balle molle, pétanque, sac de sable, 
danse sociale, activités pour les jeunes, etc
20 juin: 

27 juin:

4 juillet: 

11 juillet:

soirée d'ouverture

feux de la 
Saint-Jean 
(eux d'artifice

journée western

soirée rétro

18 juillet: • méchoui au boeuf
• soirée amateur
• inscription avant 

le 5 juillet
25 juillet: • Noél des campeurs

• parade de chars 
allégoriques

1er août: • lipsing pour les jeunes

CAMPING DE SAINT-ÉDOUARD
3371, route 348 

Saint-Édouard

Andrée et
Dominique Michaud 268-2422
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